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« À la complexité croissante du monde correspond celle de l’activité de tous les acteurs, ce qui  
  nécessite de nouvelles formes d’acquisition des savoirs. » 

81(6&2�������

Dans la Grèce antique, le pédagogue n’est pas l’enseignant qui fait la classe, mais l’adulte qui conduit 
l’élève, l’accompagne vers le savoir, qui le sert, le guide, qui lui fait apprendre ses leçons. De nos 
jours, nous relevons l’existence des pédagogies traditionnelles centrées sur la transmission des 
savoirs constitués, des pédagogies de l’apprentissage fondées sur la construction du savoir par l’ac-
WLYLW«�GH�Oȇ«OªYH��OD�U«ȵH[LRQ��OD�UHFKHUFKH��OȇH[SUHVVLRQȐ�
 
Apprendre, c’est élaborer une connaissance nouvelle ou transformer une connaissance ancienne 
et mémoriser les nouvelles acquisitions. Les apprentissages impliquent que les connaissances pré-
alables soient mobilisées et que les connaissances nouvelles soient réutilisées dans des situations 
GLYHUVHV��'L΍«UHQWV�PRGHV� GȇDFTXLVLWLRQ� GHV� FRQQDLVVDQFHV� VRQW� SRVVLEOHV�� (QVHLJQHU� FRQVLVWH� ¢�
FU«HU�GH�WHOOHV�FRQGLWLRQV��HQ�SURSRVDQW�GL΍«UHQWV�W\SHV�GH�VLWXDWLRQV��GH�GLVSRVLWLIV�

Livret thématique Sous-thèmes Phases Activités

Livret thématique III

Organisation 
et gestion du savoir 
et des apprentissages

Fiche 5 

Les modes  
d’acquisition des 
connaissances

Phase 1 
Analyse des
représentations 

1 activité

Phase 2
Analyse de
pratiques

3 activités

Phase 3
Conception de 
nouvelles pratiques 

1 activité

LIVRET THÉMATIQUE III FICHE 5

Les modes d’acquisition des connaissances

Diagnostic à l’origine de  
OD�ȴFKH�ΖΖΖ���VXU�OHV�PRGHV�
d’acquisition des  
connaissances

Beaucoup de répétition, de mémorisation

Peu de phases de structuration des savoirs

Peu de situations actives ou problèmes

2EMHFWLI���DLGHU�OHV�IRUP«V�¢�FODULȴHU�OHV�GL΍«UHQWV�PRGHV�GȇDFTXLVLWLRQ�GHV�VDYRLUV�
                 et des savoir-faire existants, et leurs implications pour l’élève et l’enseignant
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PHASE 1  
ANALYSE DES REPRÉSENTATIONS

Démarche du formateur���IDLUH�«PHUJHU�¢�SDUWLU�GȇXQ�4�VRUW�OHV�UHSU«VHQWDWLRQV�GHV�IRUP«V�VXU�OHV�GL΍«UHQWV 
 modes d’élaboration des savoirs et des savoir-faire dans le processus enseignement-apprentissage. 

Activité 1

Consigne : 

Travail individuel : 
ΖGHQWLȴH]� GL΍«UHQWV�PRGHV� GȇDFTXLVLWLRQ� GH� FRQQDLVVDQFHV� HQ� WULDQW� HW� HQ� UHJURXSDQW� OHV� LWHPV�
FL�GHVVRXV�GDQV�GL΍«UHQWHV�FDW«JRULHV�TXH�YRXV�QRPPHUH]��

Par petits groupes                                                                                               
Échangez sur les items regroupés et les catégories choisies par les uns et les autres, et retenez 
HQVHPEOH�FH�TXL�YRXV�VHPEOH�FRUUHVSRQGUH�¢�GL΍«UHQWV�PRGHV�GȇDFTXLVLWLRQ�GHV�FRQQDLVVDQFHV��

Collectivement 
(Q�FRQIURQWDQW�YRV�SURGXFWLRQV��LGHQWLȴH]�TXHOOHV�VRQW�OHV�GL΍«UHQWHV�PRGDOLW«V�RX�TXHOV�VRQW�OHV�
GL΍«UHQWV�GLVSRVLWLIV�GLGDFWLTXHV�PLV�HQ�SODFH�SDU� OȇHQVHLJQDQW�SRXU�G«YHORSSHU� WHO�RX� WHO�PRGH� 
d’acquisition des connaissances. Dégagez-en les implications pour le maître et les élèves.
0LVH�HQ�FRPPXQ�HW�«ODERUDWLRQ�GȇXQ�WDEOHDX�GH�VWUXFWXUDWLRQ�

1. Réciter par cœur sa leçon 

2. Faire des exercices d’application relatifs à des explications du maître

3. Réinvestir ses connaissances acquises dans un autre exercice 

4. Rechercher une solution à un problème

5. Répéter plusieurs fois une notion nouvelle

6. Savoir redire les idées clés de la leçon du jour donnée par le maître 

��� )DLUH�UHVVRUWLU�OHV�GL΍«UHQWHV�«WDSHV�GX�F\FOH�GH�OȇHDX�GDQV�OD�QDWXUH�¢�SDUWLU�GH�OD�OH©RQ

8. Mémoriser les énoncés donnés par le maître sans les altérer  

��� 5HFKHUFKHU�DȴQ�GH�G«FRXYULU�SDU�VRL�P¬PH�

10. Suivre des explications du maître

���� 3HUFHYRLU�XQH�GLɝFXOW«��PHWWUH�HQ�FDXVH�VD�FRQFHSWLRQ��

12. Comprendre une tâche demandée et l’exécuter

13. Donner la règle de fonctionnement d’un organe donné

14. Réussir à résoudre un problème de fonctionnement des reins

15. Comparer les résultats de son exercice avec ceux d’autres élèves

16. Apprendre une notion nouvelle et pouvoir la réinvestir

17. Comparer les attributs de deux notions

18. Raisonner et réorganiser des éléments pour trouver une solution à une question
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Items Modes d’acquisition Processus 
d’apprentissage Dispositifs Implications

1, 2, 5, 8, 10 Mémorisation 
Application Réception Explication-

application

Maître transmet, 
discours Élève écoute, 
répète

6, 7, 8, 9, 13 Compréhension Réception Observation-
compréhension

Maître propose 
Élève interprète, actif

4, 12, 15, 17 Conceptualisation Production, 
construction

Recherche-
investigation

Maître organise 
une situation
Élève agit, raisonne

3, 14, 16, 18
Résolution de 
problèmes, 
procéduralisation

Production, 
PRGLȴFDWLRQ�
organisation 
mentale

Réorganisation
cognitive

Maître donne la  
situation à problème, 
guide Élève construit

Le formateur devra aider les formés à s’approprier les notions ci-dessous à l’aide d’exemples concrets :

$SSRUWV�WK«RULTXHV�GX�IRUPDWHXUb�

Manuelb0XVLDO��)DELHQQHb3UDGªUH��$QGU«b7ULFRW���������mb&RPPHQW�FRQFHYRLU�XQ�HQVHLJQHPHQWɋ"b}�'Hb%RHFN

mb'LII«UHQWV�PRGHV�GȇDFTXLVLWLRQ�GHV�FRQQDLVVDQFHVb�
La mise en application
(OOH�G«VLJQH�OH�SURFHVVXV�Gȇ«ODERUDWLRQ�GȇXQH�FRQQDLVVDQFH�G«FODUDWLYH�VS«FLȴTXH�¢�SDUWLU�GȇXQ�FRQFHSW�J«-
néral, ou d’un savoir-faire à partir d’une méthode générale. C’est donc un processus de particularisation 
d’une connaissance générale à partir de présentations, d’explications fournies. 

La compréhension
(OOH�FRQFHUQH�Oȇ«ODERUDWLRQ�GȇXQH�FRQQDLVVDQFH�G«FODUDWLYH�VS«FLȴTXH��6HORQ�TXH�OH�IRUPDW�GH�FRQQDLVVDQFH�
est transformé ou mobilisé, le processus de compréhension relève d’une prise de conscience, d’une mise en 
DSSOLFDWLRQ�GȇXQ�FRQFHSW��RX�HQFRUH�GH�OȇLQWHUSU«WDWLRQ��YUDLH�RX�IDXVVH��SDU�TXHOTXȇXQ�GH�TXHOTXH�FKRVH��¢�
un moment donné, en fonction de ses connaissances antérieures. Cette activité mentale est extrêmement 
DLV«H�¢�PHWWUH�HQ�ĕXYUH��HOOH�HVW�P¬PH�LUU«SUHVVLEOHb��RQ�QH�SHXW�SDV�VȇHPS¬FKHU�GȇLQWHUSU«WHU�OD�VLWXDWLRQ�
que l’on a sous les yeux. Mais rien ne garantit que cette compréhension soit correcte.

La conceptualisation
(OOH�SHXW�¬WUH�G«ȴQLH�FRPPH�OH�SURFHVVXV�Gȇ«ODERUDWLRQ�GȇXQ�FRQFHSW��FȇHVW�¢�GLUH�GH�OD�FRQQDLVVDQFH�UHODWLYHPHQW�VWDEOH�
GȇXQ�DVSHFW�GX�PRQGH��3DU�H[HPSOH��XQ�«OªYH�«ODERUH�OH�FRQFHSW�GH�IRUFH��ΖO�VȇDJLW�IRQGDPHQWDOHPHQW�GȇXQ�SURFHVVXV�
très proche de la compréhension, mais, alors que la compréhension est conjoncturelle et attachée à une situation, la 
FRQFHSWXDOLVDWLRQ�HVW�SOXV�S«UHQQH�HW�J«Q«UDOH��FȇHVW�¢�GLUH�PRELOLVDEOH�GDQV�GL΍«UHQWHV�VLWXDWLRQV��/D�FRQFHSWXDOLVDWLRQ�
serait fondée sur un triple processusb:
O�OH�UHS«UDJH�GH�WUDLWV�FRPPXQV��TXL�FRUUHVSRQG�¢�OD�FRQVWUXFWLRQ�GH�OD�FDW«JRULH��OHV�REMHWV�TXL�SDUWDJHQW�
���XQH�FDUDFW«ULVWLTXH�TXH�OHV�DXWUHV�REMHWV�QȇRQW�SDV�IRUPHQW�XQH�FDW«JRULH�ɋ�

O�Oȇ«ODERUDWLRQ�GȇXQH�«WLTXHWWH�GH�OD�FDW«JRULH��OHV�REMHWV�GH�FHWWH�FDW«JRULH�VH�QRPPHQW�[��LOV�UHVVHPEOHQW�¢�[��
���LOV�FRUUHVSRQGHQW�¢�WHO�VW«U«RW\SH��¢�WHO�H[HPSOH�PRGªOH�ɋ�

O�Oȇ«WDEOLVVHPHQW�GH�UHODWLRQV�DYHF�GȇDXWUHV�FRQFHSWV��SDU�H[HPSOH��OH�FRQFHSW�[�HVW�XQH�VRXV�FDW«JRULH�GX�FRQFHSW�\���

La mémorisation littérale
L’élaboration d’une trace littérale en mémoire correspondrait à un double processus. 

Tout d’abord, l’élaboration d’une trace en mémoire de travail est un processus automatique sur lequel les humains ont 
peu de contrôleb: ce qui est encodé, c’est-à-dire perçu et traité, constitue une trace. Cette trace est extrêmement labileb: 
HOOH�HVW�DOW«U«H�DX�ERXW�GH�TXHOTXHV�VHFRQGHV��3DU�H[HPSOH��TXDQG�XQH�SHUVRQQH�QRXV�FRPPXQLTXH�XQ�QXP«UR�GH� 
W«O«SKRQH��TXDWUH�RX�FLQT�VHFRQGHV�VXɝVHQW�SRXU�UHQGUH�LPSRVVLEOH�OD�VLPSOH�W¤FKH�TXL�FRQVLVWH�¢�QRWHU�OH�QXP«UR��
VDXI�VL�OȇRQ�D�SURF«G«�¢�XQ�WUDLWHPHQW�GH�FHWWH�WUDFH��DXWRU«S«WLWLRQ��DVVRFLDWLRQ��SHQGDQW�FHV�TXHOTXHV�VHFRQGHV�
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/ȇ«ODERUDWLRQ�GȇXQH�WUDFH�OLWW«UDOH�SHXW�DXVVL�¬WUH�U«DOLV«H�HQ�P«PRLUH�¢�ORQJ�WHUPH��RQ�SHXW�FRQQD°WUH�SDU�FĕXU�XQ�
QXP«UR�GH�W«O«SKRQH���8QH�WHOOH�«ODERUDWLRQ�G«SHQG�GȇDERUG�GH�OD�IU«TXHQFH�GȇXWLOLVDWLRQ�GH�OD�WUDFHb: plus la trace est 
utilisée fréquemment, plus la probabilité pour qu’elle soit élaborée dans une forme exacte est élevée. Elle dépend aussi 
de l’importance de la trace, notamment de l’importance accordée au moment de l’encodage, de l’absence de concur-
rence avec une autre trace et du degré d’élaboration de l’encodage de la trace. L’élaboration d’une trace littérale serait 
DYDQW�WRXW�IRQFWLRQQHOOHb��QRXV�«ODERURQV�GHV�WUDFHV�OLWW«UDOHV�GHV�FRQQDLVVDQFHV�TXL�QRXV�VRQW�IU«TXHPPHQW�XWLOHV�VRXV�
cette forme littérale. Ce qui est fréquemment utile nous est important, nous accordons de l’importance à son encodage, 
VXU�OHTXHO�QRXV�IDLVRQV�XQ�WUDYDLO�Gȇ«ODERUDWLRQ��1RXV�DSSUHQRQV�DXVVL�SDU�FĕXU�FH�TXL�HVW�FKHU�¢�QRWUH�FĕXU��VLWXDWLRQ�
W\SLTXH�¢�Oȇ«FROH�«O«PHQWDLUH��

La procéduralisation
C’est le processus d’élaboration ou de transformation des connaissances procédurales, c’est-à-dire de méthodes et de 
savoir-faire.

/D� SURF«GXUDOLVDWLRQ�� GRQW� QRXV� UHVWUHLQGURQV� OH� FKDPS�¢� FH� TXȇ$QGHUVRQ� ������� DSSHOOH� ȊOD� SKDVH� DVVRFLDWLYH� GH�
OȇDSSUHQWLVVDJHȋ��HVW�XQ�SURFHVVXV�GȇDSSUHQWLVVDJH�OHQW�HW�FR½WHX[�FRJQLWLYHPHQWb��LO�UHTXLHUW�GHV�H΍RUWV�GH�OD�SDUW�GH�
l’individu et représente donc une charge cognitive élevée. 

&ȇHVW�OH�SURFHVVXV�GH�WUDQVIRUPDWLRQ�GH�TXHOTXH�FKRVH�TXH�OȇRQ�FRPSUHQG�RX�SDUYLHQW�¢�U«DOLVHU�SDU�W¤WRQQHPHQW�HQ�
TXHOTXH�FKRVH�TXH�OȇRQ�VDLW�IDLUH�GH�ID©RQ�H[SOLFLWH�HW�FRQWU¶O«Hb��XQH�P«WKRGH��8QH�P«WKRGH�HVW�GRQF�XQH�VXLWH�GȇDFWLRQV�
TXH�OȇRQ�HVW�FDSDEOH�GH�G«FULUH�HW�GH�PHWWUH�HQ�ĕXYUH�SDV�¢�SDV��HQ�FRQWU¶ODQW�¢�FKDTXH�SDV�TXH�OȇRQ�QH�IDLW�SDV�GȇHUUHXU�

L’automatisation
&ȇHVW�XQ�SURFHVVXV�GH�SURF«GXUDOLVDWLRQ�GDQV�OHTXHO�XQH�P«WKRGH��RX�XQ�VDYRLU�IDLUH��VH�WUDQVIRUPH�HQ�XQ�DXWRPD-
WLVPH��8Q�DXWRPDWLVPH��SDU�H[HPSOH��VDYRLU�PXOWLSOLHU�ȊSDU�FĕXUȋ��VDXWHU�XQH�KDLH��VDYRLU�YLVVHU�HW�G«YLVVHU��PDUWHOHU�
XQH�IRUPH�SRXU�XQ�FKDXGURQQLHU���¢�OȇRSSRV«�GȇXQH�P«WKRGH��HVW�LUU«SUHVVLEOH��UDSLGH�HW�QRQ�FRQWU¶O«��
8QH�FRQQDLVVDQFH�DXWRPDWLV«H�HVW�TXDVLPHQW�QRQ�FR½WHXVH�FRJQLWLYHPHQW��&H�SURFHVVXV�FRQVLVWH�HQ�Oȇ«ODERUDWLRQ�GȇXQH�
FRQQDLVVDQFH�TXH�OȇLQGLYLGX�YD�SRXYRLU�PRELOLVHU�DLV«PHQW��SXLV�PHWWUH�HQ�ĕXYUH�VDQV�H΍RUW�FRJQLWLI�HW�HQ�H[HU©DQW�XQ�
IDLEOH�FRQWU¶OH�VXU�FHWWH�PRELOLVDWLRQ�HW�FHWWH�PLVH�HQ�ĕXYUH��&H�SURFHVVXV�GȇDSSUHQWLVVDJH�HVW�VXUWRXW�OD�FRQV«TXHQFH�
de la fréquenceb : une connaissance devient un automatisme quand elle est fréquemment utilisée et régulièrement  
rencontrée.

&RPPHQW�IDYRULVHU�OD�FRPSU«KHQVLRQɋ"

2Q�SHXW�GLVWLQJXHU�GHX[�JUDQGHV�ID©RQV�GH�IDYRULVHU�OD�FRPSU«KHQVLRQ
O�Aider la compréhension. La première catégorie ne permet pas aux élèves d’améliorer leur compréhension en général 
����FRQFHSWXDOLVHU�SDU�J«Q«UDOLVDWLRQ�b��LO�VȇDJLW�VWULFWHPHQW�GH�OHXU�SHUPHWWUH�GH�PLHX[�FRPSUHQGUH�OD�VLWXDWLRQ�SU«VHQWH�

O�(QVHLJQHU�GHV�VWUDW«JLHV�GH�FRPSU«KHQVLRQ��*DRQDFȇK�HW�)D\RO���������&HWWH�FDW«JRULH�UHOªYH�GH�ID©RQV�GȇDSSUHQGUH�
����P«WDFRJQLWLRQ���3RXU�DLGHU�OD�FRPSU«KHQVLRQ��LO�HVW�SRVVLEOH�GH�VȇDSSX\HU�VXU�OHV�SULQFLSHV�VXLYDQWV�

La proximité
5HFKHUFKHU�OD�SOXV�JUDQGH�SUR[LPLW«�SRVVLEOH�HQWUH�FH�TXH�Oȇ«OªYH�VDLW�G«M¢�HW�FH�TXȇLO�\�D�¢�FRPSUHQGUH��VDQV�SRXU�DXWDQW�
dénaturer ce qu’il y a à comprendre. Il est possible d’établir cette proximité, c’est-à-dire la mobilisation de concepts et 
GH�FRQQDLVVDQFHV�DQW«ULHXUHV�SHUWLQHQWHV��VXUb�
O�OH�IRQGb��VRXOLJQHU�TXH�OD�VLWXDWLRQ�RX�OȇREMHW�UHOªYHQW�GȇXQH�FDW«JRULH�GH�VLWXDWLRQV�RX�GȇREMHWV�FRQQXVɋ�
O�OD�IRUPHb��XWLOLVHU�GHV�LPDJHV��GHV�PRWV��GHV�SKUDVHV��GHV�WH[WHV��GHV�PRGDOLW«V�GH�SU«VHQWDWLRQ�GH�OD�VLWXDWLRQ�TXL�YRQW�
���IDYRULVHU�OȇLGHQWLȴFDWLRQ�GH�OD�VLWXDWLRQ�RX�GȇREMHWV�FRQQXV�

3DU�H[HPSOH��HQ�KLVWRLUH��OH�P¬PH�FRQWHQX�HVW�PLHX[�FRPSULV�TXDQG�OȇHQVHLJQDQW�VRXOLJQH�OHV�UHODWLRQV�HQWUH�OHV�IDLWV�
KLVWRULTXHV�HW� OH�PRQGH�GDQV� OHTXHO� OHV�«OªYHV�YLYHQW��TXH�TXDQG� OȇHQVHLJQDQW�Qȇ«WDEOLW�SDV�FH� OLHQ� �S��H[�b ��:LOVRQ�HW� 
:LQHEXUJ������ɋ��/HLQKDUGW�HW�*UHHQR���������������

La mise en exergue
2Q�SHXW�PHWWUH�HQ�H[HUJXH�GHV�«O«PHQWV�LPSRUWDQWV�GDQV�OD�VLWXDWLRQ�¢�FRPSUHQGUH��ȊJXLGHU�OȇDWWHQWLRQȋ�GH�Oȇ«OªYH�VXU�
OHV�SRLQWV�FULWLTXHV��QRWDPPHQW�HQ�OXL�SRVDQW�GHV�TXHVWLRQV��5RXHW�HW�9LGDO�$EDUFD���������
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Le traitement des parties
4XDQG�OȇREMHW�RX�OD�VLWXDWLRQ�VRQW�SDUWLFXOLªUHPHQW�FRPSOH[HV��GDQV�OH�VHQV�R»�LOV�VRQW�FRPSRV«V�GH�QRPEUHXVHV�SDUWLHV�
UHOL«HV�HQWUH�HOOHV�SDU�GHV�UHODWLRQV�HOOHV�P¬PHV�QRPEUHXVHV�HW�GLYHUVHV���LO�HVW�VRXYHQW�SOXV�HɝFDFH�GH�FRPPHQFHU�SDU�
la compréhension des composantes avant d’aborder la compréhension de l’ensemble, mais sans croire que la compré-
KHQVLRQ�GH�OȇHQVHPEOH�VHUD�G«GXLWH�GH�OD�FRPSU«KHQVLRQ�GHV�SDUWLHV��S��H[�b��3ROORFN��&KDQGOHU�HW�6ZHOOHU���������

Du statique au dynamique
Quand l’objet ou la situation sont dynamiques, une présentation qui commence par la succession d’états et s’achève 
SDU�OD�Y«ULWDEOH�G\QDPLTXH�HVW�J«Q«UDOHPHQW�SOXV�HɝFDFH�TXȇXQH�SU«VHQWDWLRQ�TXL�LUDLW�GX�G\QDPLTXH�DX�VWDWLTXH��YRLU�
OD�V\QWKªVH�GH�-DPHW��%«WUDQFRXUW�HW�5RXHW���������

La multimodalité
2Q�IDYRULVH�OD�FRPSU«KHQVLRQ�TXDQG�RQ�XWLOLVH�GHV�PRGDOLW«V�FRP��

Le traitement analogique
(QȴQ��OȇDQDORJLH�HVW�XQ�PR\HQ�VRXYHQW�XWLOLV«�SRXU�IDYRULVHU�OD�FRPSU«KHQVLRQ��)DLUH�XQH�DQDORJLH�UHOªYH�SUHVTXH�GX�
U«ȵH[H� ORUVTXȇXQ�«OªYH�«SURXYH�GHV�GLɝFXOW«V�¢�FRPSUHQGUH�XQH�QRWLRQ�RX�¢�DFTX«ULU�XQ�VDYRLU�IDLUH��&HWWH�DFWLYLW«�
consiste à transposer à un nouveau contexte, un traitement ou une solution déjà connue.

3DU�H[HPSOH��XQ�HQVHLJQDQW�SHXW�SUHQGUH�OȇH[HPSOH�GX�FHUYHDX�SRXU�H[SOLTXHU�¢�VHV�«OªYHV�FH�TXȇHVW�XQH�XQLW«�FHQWUDOH�
GȇXQ�RUGLQDWHXUȐ�RX�U«FLSURTXHPHQWɋ��/H�PRGªOH�GH�5XWKHUIRUG�HVW�XQH�DQDORJLH�GH�OD�VRUWH�UHODWLYHPHQW�FRQQXH��TXL�
FRQVLVWH�¢�SRVWXOHU�XQ�ȊPRGªOH�SODQ«WDLUHȋ�SRXU�OȇDWRPH��&H�GHUQLHU�DSSDUD°W�FRPPH�XQH�UHSURGXFWLRQ�PLQLDWXUH�GX�
système solaire, qui est composé d’un astre très massif, le soleil, et de planètes moins massives gravitant autour de lui. 
Cette analogie permet de mettre en relation les forces d’interaction électromagnétique et gravitationnelle entre le noyau 
et les électrons.

La critique principale qui est adressée à cette démarche est que, dans toute analogie, la correspondance n’est  
MDPDLV�WRWDOHb��LO�\�D�WRXMRXUV�GHV�DVSHFWV�QRQ�SHUWLQHQWV�HW�OD�GLɝFXOW«�HVW�TXH�Oȇ«OªYH�QȇD�SDV�OH�PR\HQ�GH�G«WHFWHU�FH�
TXL�HVW�SHUWLQHQW�HW�FH�TXL�QH�OȇHVW�SDV��5LFKDUG���������$LQVL��FH�TXL�FRQVWLWXH�XQ�E«Q«ȴFH�DX�G«EXW�GH�OȇDSSUHQWLVVDJH�
peut constituer un gros handicap par la suite. L’analogie, au-delà de son aspect compulsif, est intéressante par son  
caractère économique, en ce qu’elle permet des rapprochements, voire des sauts, interdits ou inaccessibles au  
UDLVRQQHPHQW�ȊORJLTXHȋ��%DVWLHQ��������

&RPPHQW�IDYRULVHU�OD�FRQFHSWXDOLVDWLRQɋ"
'DQV�FHWWH�SDUWLH��QRXV�DOORQV�WUDLWHU�GHX[�W\SHV�GH�FRQFHSWXDOLVDWLRQb��
O�Oȇ«ODERUDWLRQ�GH�FRQFHSWV�QRXYHDX[��TXL�QH�WUDQVIRUPH�SDV�XQ�FRQFHSW�H[LVWDQWɋ�
O�OD�PRGLȴFDWLRQ�GH�FRQFHSWV�H[LVWDQWVb�
��PRGLȴFDWLRQb��SHX�LPSRUWDQW��MXVWH�XQ�DWWULEXW��XQH�«WLTXHWWH��PDLV�LO�\�D�ELHQ�PRGLȴFDWLRQ�GȇXQ�DWWULEXW�DQFLHQ�
- enrichissementb��SHX�LPSRUWDQW��MXVWH�XQ�DWWULEXW��XQH�«WLTXHWWH��PDLV�VDQV�PRGLȴFDWLRQ�GȇXQ�DWWULEXW�DQFLHQ�
- changement conceptuelb: important, remet en cause de nombreux attributs, la structure entière.

/H�GRPDLQH�GH�OD�FRQFHSWXDOLVDWLRQ�HVW�VDQV�GRXWH�OȇXQ�GHV�SOXV�GLɝFLOHV��FDU�FH�W\SH�GȇDSSUHQWLVVDJH�SHXW�IRQFWLRQQHU�
de façon implicite et inductive. L’enfant conceptualise son environnement physique de cette façon. La découverte de 
FH�SURFHVVXV�GȇDSSUHQWLVVDJH��SDU�3LDJHW�GȇDERUG��SXLV�DɝQ«H�SDU�%UXQHU�� FRQVWLWXH�XQ�«Y«QHPHQW�PDMHXU�GDQV� OD� 
SV\FKRORJLH�GX�;;ebsiècle.

/ȇ«ODERUDWLRQ�GH�FRQFHSWV�QRXYHDX[
/D�FRQFHSWXDOLVDWLRQ�VHUDLW�IDYRULV«H�SDUb�
Ȃ�OD�FRQVWUXFWLRQ�GȇXQH�FDW«JRULHb��OȇLGHQWLȴFDWLRQ�GH�WUDLWV�FRPPXQV��SDU�FRPSDUDLVRQ�GȇREMHWV�
���RX�GH�VLWXDWLRQV�GL΍«UHQWHVɋ�

Ȃ�OD�FDW«JRULVDWLRQ��SDU�FDUDFW«ULVDWLRQ�GȇXQ�VW«U«RW\SH��HW�LGHQWLȴFDWLRQ�¢�XQ�H[HPSOH�PRGªOHɋ�

– l’élaboration d’une étiquette de la catégorie et l’institutionnalisation du contenu 
���SDU�GHV�UHSU«VHQWDWLRQV�H[WHUQHVɋ�

Ȃ�OD�PLVH�HQ�UHODWLRQ�DYHF�GȇDXWUHV�FRQFHSWV��SDU�H[HPSOH��OH�FRQFHSW�[�HVW�XQH�VRXV�FDW«JRULH�GX�FRQFHSW�\��
���&H�FRQFHSW�[�HVW�GL΍«UHQW�GH�FH�FRQFHSW�SURFKH�\��
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Les représentations externes ont un rôle prépondérant dans les apprentissages par compréhension et par conceptuali-
VDWLRQ��$LQVZRUWK���������&RPSUHQGUH�RX�FRQFHSWXDOLVHU�SDVVH�SDU�OD�FRPSU«KHQVLRQ�GH�UHSU«VHQWDWLRQV��GH�PRGªOHV��
GH�IRUPDOLVDWLRQV��GX�FRQWHQX�¢�FRPSUHQGUH�RX�¢�FRQFHSWXDOLVHU��3OXV�HQFRUH��FRPSUHQGUH�RX�FRQFHSWXDOLVHU�LPSOLTXH�
de comprendre des représentations multiples d’un même contenu et les relations entre ces représentations.

3RXU�XQH�ERQQH�SDUW��MȇDL�FRPSULV�OH�WK«RUªPH�GH�3\WKDJRUH�TXDQG�MȇDL�FRPSULV�HW�PLV�HQ�UHODWLRQ�XQH�UHSU«VHQWDWLRQ�
linguistique de celui-ci, une représentation algébrique, une représentation géométrique et, peut-être, sa démonstration.

Cette activité de compréhension et de mise en relation des représentations externes multiples est donc absolument 
FHQWUDOH��3RXUWDQW��OHV�WUDYDX[�GDQV�FH�GRPDLQH�PRQWUHQW�DVVH]�V\VW«PDWLTXHPHQW�TXH�FHWWH�DFWLYLW«�HVW�XQH�VRXUFH�GH�
GLɝFXOW«V�LPSRUWDQWHV�HW�IU«TXHQWHV�FKH]�OHV�«OªYHV��S��H[�b��$LQVZRUWK�������ɋ��HOOH�Q«FHVVLWH�VRXYHQW�GX�WHPSV�HW�XQH�
extrême attention de la part de l’enseignant.

Selon la nature des concepts et du type du public, il est possible d’envisager plusieurs scénarios pour conduire le  
processus de conceptualisation.

Exemple
'HV�VF«QDULRV�FHQWU«V�VXU�OD�FRQVWUXFWLRQ�GH�OD�FDW«JRULH
3DU�XQH�ȊHQWU«H�GLUHFWHȋ��R»�OȇRQ�SURSRVH�GȇDSSU«KHQGHU�GȇHPEO«H�OD�G«ȴQLWLRQ�GHV�SULQFLSDX[�DWWULEXWV��
leur structure et leur organisation. Le reste des attributs sera traité dans un second temps.
3DU�XQH�ȊDSSURFKH�LQGXFWLYHȋ��R»�OȇRQ�SURSRVH�GȇDFF«GHU�DX[�DWWULEXWV�¢�SDUWLU�GH�OD�FRPSDUDLVRQ�GȇREMHWV�RX�GH�
VLWXDWLRQV�GL΍«UHQWHV�
��SDUWLU�GHV�LQVWDQFHV�TXH�OȇRQ�SODFH�VRXV�Oȇ«WLTXHWWH�GX�FRQFHSW��GDQV�XQ�SUHPLHU�WHPSV��2Q�VȇDSSXLHUD��GDQV�XQ�
VHFRQG�WHPSV��VXU�FHV�H[HPSOHV�PRGªOHV�SRXU�G«ȴQLU�OHV�DWWULEXWV�GX�FRQFHSW�

Exemple
'HV�VF«QDULRV�FHQWU«V�VXU�OHV�UHODWLRQV�DYHF�GȇDXWUHV�FRQFHSWV
/ȇDSSURFKH��TXH�OȇRQ�SHXW�TXDOLȴHU�GȇH[WHUQH��FRQVLVWH�¢�G«ȴQLU�HQ�SUHPLHU�OLHX�OD�FDW«JRULH�SDU�FHV�UHODWLRQV�DYHF�
d’autres concepts.
Un chien est un animal.
%ODQF��FȇHVW�OH�FRQWUDLUH�GH�QRLU�
/H�FRQFHSW�GȇHɝFDFLW«�«QHUJ«WLTXH�HVW�GL΍«UHQW�GX�FRQFHSW�GH�UHQGHPHQW��HQ�FH�VHQV�TXHȐ
/D�PRGLȴFDWLRQ�GȇXQ�FRQFHSW�H[LVWDQW
1RXV�VRPPHV�GDQV�OH�FDV�GȇXQH�U«DOLW«�QRQ�«WUDQJªUH��GH�FRQWHQXV�SU«VHQWV�HQ�P«PRLUH��GȇXQ�FRQFHSW�DFTXLV�
GH�PDQLªUH�LPSOLFLWH�RX�SDU�LQVWUXFWLRQ��R»�OH�SURFHVVXV�GH�FRQFHSWXDOLVDWLRQ�QȇHVW�SDV�ȴQL��ΖO�SHXW�PDQTXHU�Oȇ«WL-
TXHWWH��RX�Oȇ«WLTXHWWH�QȇHVW�SDV�OD�ERQQH��ΖO�\�D�FRQIXVLRQ�HQWUH�GHV�LQVWDQFHV�HW�GHV�DWWULEXWV��'HV�UHODWLRQV�DYHF�
d’autres concepts sont absentes, non caractérisées ou erronées. 
/H�SULQFLSH�FRQVLVWH�¢�ȊFRUULJHUȋ�OHV�«O«PHQWV�FDUDFW«ULVDQW�OH�FRQFHSW�SDU�XQ�P«FDQLVPH�GH�SULVH�GH�FRQVFLHQFH�

3RXU�FRQGXLUH�OH�FKDQJHPHQW�FRQFHSWXHO��LO�IDXGUDLWb�
Ȃ�FRQQD°WUH�OHV�UHSU«VHQWDWLRQV�SU«DODEOHV�GHV�«OªYHVɋ�
Ȃ�H[SOLFLWHU�OHV�SU«FRQFHSWLRQV�GHV�«OªYHVɋ�
Ȃ�IDFLOLWHU�OD�FRQVFLHQFH�P«WDFRQFHSWXHOOH�GHV�«OªYHV��FRQVFLHQFH�GH�OHXUV�FUR\DQFHV�HW�SU«VXSSRVLWLRQV��
���HW�GH�OHXUV�SRVVLEOHV�LQFRK«UHQFHV��QRWDPPHQW�SDU�OD�GLVFXVVLRQ�HQWUH�«OªYHV�ɋ�
Ȃ�IDFLOLWHU�OHXU�P«WDFRJQLWLRQ��U«JXODWLRQ�GH�OHXU�DSSUHQWLVVDJH�HW�GHV�SURFHVVXV�GH�U«VROXWLRQ�GH�SUREOªPHV�ɋ�
Ȃ�WURXYHU�XQH�VRXUFH�GH�PRWLYDWLRQ�SRXU�XQ�FKDQJHPHQW�FRQFHSWXHOɋ�
Ȃ�HQȴQ��IRXUQLU�OHV�PRGªOHV�DSSURSUL«V��S��H[�b��«TXDWLRQV��HW�OHV�UHSU«VHQWDWLRQV�H[WHUQHV��S��H[�b��VFK«PDV��
���UHODWLYHV�DX�FRQFHSW��9RVQLDGRX�HW�9HUVFKD΍HO��������
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&RPPHQW�IDYRULVHU�OD�SURF«GXUDOLVDWLRQɋ"
&RPSUHQGUH�OD�VLWXDWLRQ�SUREOªPHb��LO�HVW�WRXW�GȇDERUG�LPSRUWDQW�TXH�Oȇ«OªYH�FRPSUHQQH�OD�VLWXDWLRQ�GDQV�ODTXHOOH�RQ�OXL�
GHPDQGH�GȇDJLU��Oȇ«WDW�LQLWLDO��Oȇ«WDW�EXW�HW�OHV�«WDSHV�TXL�V«SDUHQW�OHV�GHX[��(Q�H΍HW��LO�HVW�J«Q«UDOHPHQW�SOXV�HɝFDFH�TXH�
les élèves comprennent d’abord le problème et la solution, pour ensuite essayer de résoudre par eux-mêmes des pro-
EOªPHV�DQDORJXHV��TXH�OȇLQYHUVH��S��H[�b��&DUUROO������ɋ��0LOOHU��/HKPDQ�HW�.RHGLQJHU���������*«UHU�Oȇ«TXLOLEUH�HQWUH�W¤WRQ-
QHPHQW�HW�JXLGDJH�GH�Oȇ«OªYHb��DLQVL��LO�QȇHVW�SDV�WRXMRXUV�HɝFDFH�GH�SODFHU�Oȇ«OªYH�GDQV�XQH�VLWXDWLRQ�R»�LO�GRLW�G«FRXYULU�
SDU�OXL�P¬PH��¢�IRUFH�GH�W¤WRQQHPHQWV��XQH�ID©RQ�GH�IDLUH��6L�Oȇ«OªYH�G«FRXYUH�UDSLGHPHQW�SDU�OXL�P¬PH�XQH�ID©RQ�GH�
WURXYHU�OD�VROXWLRQ��FȇHVW�VDQV�GRXWH�HɝFDFH��S��H[�b��3LHUFH��'XQFDQ��*KROVQ��5D\�HW�.DPEL���������0DLV�VȇLO�QH�G«FRXYUH�
SDV�SDU�OXL�P¬PH��LO�HVW�ELHQ�SOXV�HɝFDFH�GH�JXLGHU�Oȇ«OªYH�YHUV�OD�VROXWLRQ��$XWUHPHQW�GLW��FȇHVW�GDQV�XQ�«TXLOLEUH�HQWUH�
OH�W¤WRQQHPHQW�HW�OH�JXLGDJH�TXH�OD�SURF«GXUDOLVDWLRQ�VHUDLW�IDYRULV«H��

2UJDQLVHU�OH�WUDQVIHUWb��HQVXLWH��RQ�IDYRULVHUD�OD�SURF«GXUDOLVDWLRQ�HQ�FRQGXLVDQW�Oȇ«OªYH�¢�WUDQVI«UHU��FȇHVW�¢�GLUH�¢�XWL-
OLVHU�OH�VDYRLU�IDLUH�RX�OD�P«WKRGH�GDQV�GH�QRPEUHXVHV�DXWUHV�VLWXDWLRQV��GL΍«UHQWHV�HQWUH�HOOHV��TXH�FHOOH�R»�HOOH�D�«W«�
LQLWLDOHPHQW�«ODERU«Hɋ��FH�TXL�UHSU«VHQWH�XQ�DSSUHQWLVVDJH�ORQJ��&HV�VLWXDWLRQV�GH�WUDQVIHUW�GHYURQW�¬WUH�H[KDXVWLYHV�RX��
à défaut, représentatives.

/H�EXW�GH�FHWWH�SKDVH�GH�WUDQVIHUW�HVW�ELHQ�«YLGHPPHQW�GH�G«YHORSSHU�OD�FRQVWUXFWLRQ�GHV�FRPS«WHQFHVb��Ȋ&HWWH�FDSDFLW«�
GȇDFWLRQ�HɝFDFH�IDFH�¢�XQH�IDPLOOH�GH�VLWXDWLRQV��TXȇRQ�DUULYH�¢�PD°WULVHU�SDUFH�TXȇRQ�GLVSRVH�¢�OD�IRLV�GHV�FRQQDLV-
VDQFHV�Q«FHVVDLUHV�HW�GH�OD�FDSDFLW«�GH�OHV�PRELOLVHU�¢�ERQ�HVFLHQW��HQ�WHPSV�RSSRUWXQ��SRXU�LGHQWLȴHU�HW�U«VRXGUH�GH�
YUDLV�SUREOªPHV�ȋ��3HUUHQRXG�������

&RPPHQW�IDYRULVHU�OȇDXWRPDWLVDWLRQɋ"
3RXU�«ODERUHU�XQ�DXWRPDWLVPH��LO�HVW�Q«FHVVDLUH�TXH�OD�FRQQDLVVDQFH�¢�DXWRPDWLVHU�VRLW�XWLOLV«H�IU«TXHPPHQW��SHQGDQW�
une longue période de temps.

3RXU�FHOD��GHV�H[HUFLFHV��GHV�HQWUD°QHPHQWV��YRLUH�GHV�U«S«WLWLRQV�GH�VLWXDWLRQV�LGHQWLTXHV�SHXYHQW�¬WUH�SURSRV«V��S��H[�b��
0D\HU���������/ȇXQH�GHV� ID©RQV� OHV�SOXV�HɝFDFHV�HVW�SUREDEOHPHQW�GH�UHQGUH�FHW�DXWRPDWLVPH�Q«FHVVDLUH�GDQV�GHV�
situations nombreuses et fréquentes.

Il est sans doute important de distinguer les automatismes qui sont précédés par la mise en place d’une méthode ou 
d’un savoir-faire explicites, qui doivent être compris, des automatismes qui ne sont pas précédés par ce type de connais-
VDQFH�HW�TXL�VRQW�«ODERU«V�GLUHFWHPHQW��SDU�HVVDLV�HW�SDU�HUUHXUV��'DQV�OH�SUHPLHU�FDV��OD�TXDOLW«�GH�OD�FRPSU«KHQVLRQ�
HW�GX�VDYRLU�IDLUH�H[SOLFLWH�HVW�OH�FULWªUH�PDMHXU�GH�OD�U«XVVLWH�GH�OȇDXWRPDWLVDWLRQ��'DQV�OH�VHFRQG��FȇHVW�SOXV�OD�TXDOLW«�GX�
IHHG�EDFN��QRWDPPHQW�HQ�G«EXW�GȇDSSUHQWLVVDJH��TXL�FRQVWLWXH�OH�FULWªUH�PDMHXU�

6L�FHUWDLQV�DXWRPDWLVPHV�VRQW�Q«FHVVDLUHV��SDU�H[HPSOH��OD�OHFWXUH���QRXV�LQVLVWRQV�VXU�OH�IDLW�TXH�FHUWDLQV�DXWRPDWLVPHV�
peuvent être dangereux. 

&RPPHQW�IDYRULVHU�OD�P«PRULVDWLRQ�OLWW«UDOHɋ"
/HV�WHFKQLTXHV�GH�P«PRULVDWLRQ�OLWW«UDOH�GȇXQH�FRQQDLVVDQFH�VRQW�FRQQXHV�GHSXLV�SOXV�GH��ɋ���bans sous le nom d’arts 
GH�OD�P«PRLUH��GH�P«PRLUH�DUWLȴFLHOOH�RX�GH�SURF«G«V�PQ«PRWHFKQLTXHV��0DLV�OD�P«PRULVDWLRQ�OLWW«UDOH�D�FRPPHQF«�
¢�¬WUH�G«FRQVLG«U«H�LO�\�D�XQ�SHX�SOXV�GH�FLQT�VLªFOHV��<DWHV��������

&H�SURFHVVXV�GȇDSSUHQWLVVDJH�HVW�IDYRULV«�SDU�WURLV�DFWLYLW«V�GL΍«UHQWHVb��
O�OD�U«S«WLWLRQ��QRWDPPHQW�TXDQG�OD�FRQQDLVVDQFH�HVW�G«FRXS«H�HQ�VRXV�SDUWLHV�RUJDQLV«HV�HQWUH�HOOHVɋ��
O�OȇHQULFKLVVHPHQW��OȇHQFRGDJH�GH�OD�FRQQDLVVDQFH�HVW�PXOWLSOL«��VRXV�GL΍«UHQWHV�IRUPHV��RX�DVVRFL«�¢�GȇDXWUHV�
   connaissances, encodage plus «bprofondb}��FȇHVW�¢�GLUH�SOXV�V«PDQWLTXHPHQW�TXH�VXSHUȴFLHOOHPHQW��&UDLN�HW�/RFNKDUW��
��������ɋ�
O�OD�U«GXFWLRQ��R»�OD�FRQQDLVVDQFH�¢�DSSUHQGUH�HVW�U«GXLWH�HQ�XQH�WUDFH�SOXV�SHWLWH��PDLV�TXL��VRXV�IRUPH�GȇXQ�FRGH��
���OXL�GRQQH�DFFªV��

3DUPL�OHV�WURLV�DFWLYLW«V��OȇHQULFKLVVHPHQW�HVW�VDQV�GRXWH�OH�SOXV�HɝFDFH��FHUWDLQHPHQW�OH�SOXV�«WXGL«b��LO�HVW�WUªV�HɝFDFH��
&HW� H΍HW� HVW� UREXVWH� HW� FRQWLQXH�Gȇ¬WUH�DWWHVW«�SDU�GHV� U«VXOWDWV� U«FHQWV� �5RVHQWKDO� HW� (KUL�� ����ɋ��5XPPHO�� /HYLQ� HW� 
:RRGZDUG������ɋ��&DUQH\�HW�/HYLQ��������b}
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PHASE 2  
ANALYSE DES PRATIQUES

Démarche du formateur���IDLUH�LGHQWLȴHU�OHV�GL΍«UHQWV�PRGHV�GȇDFTXLVLWLRQ�GHV�VDYRLUV�HW�GHV�VDYRLU�IDLUH�
mis en œuvre à travers le verbatim d’une séance.

Activité 1

Consigne : 

Travail individuel 
$QDO\VH]� OD� V«DQFH� GH� FODVVH� FL�GHVVRXV� HW� LGHQWLȴH]� OHV� GL΍«UHQWV� PRGHV� GȇDFTXLVLWLRQ� GHV� 
connaissances.

Travail en petits groupes :
Comparez vos analyses et retenez celles qui font consensus pour les élèves et pour le maître. 
-XVWLȴH]�OHV�
/HV�JURXSHV�SHXYHQW�VȇH΍RUFHU�GȇLGHQWLȴHU�TXHO�SURȴO�VH�G«JDJH�GH�FHW�HQVHLJQDQW��TXDQW�DX[�SURF«GXUHV�
GȇDSSUHQWLVVDJH�TXȇLO�SURPHXW��HW�TXHOOH�FRQFHSWLRQ�LO�D�GHV�DFWLYLW«V�¢�GRPLQDQWH�VFLHQWLȴTXH�

Travail collectif de mise en commun des analyses. Et dégagez l’intérêt à varier les tâches données 
aux élèves et les modes d’acquisition des savoirs et des savoir-faire.

Contexte : cours d’observation sur le lapin dans une classe de CM2 de 72 élèves
2EMHFWLIV�VS«FLȴTXHV�GH�OD�OH©RQ���DPHQHU�Oȇ«OªYH�¢�LGHQWLȴHU�XQ�DQLPDO�URQJHXU��¢�FLWHU�TXHOTXHV�URQJHXUV��
à décrire sa démarche et à dire pourquoi on l’élève. 

N° 
d’ordre Étapes

Transcriptions des tours de
parole, des activités du maître et des 

élèves, des contenus 
d’enseignement-apprentissage

Activités du 
maître 

et des élèves
Analyse

1

R

E

V

Ζ

S

Ζ

O

N

Maître : « La dernière fois, qu’est-ce 
TXȇRQ�D�YX�HQ�REVHUYDWLRQɋ"�}

Question de 
rappel

2 Daouda : « La dernière fois, nous avons 
vu le bœuf. »

5«SRQVH�GH�
l’élève

3 Mamoudou : « Le bœuf un animal her-
bivore. » 5«SRQVH�

4 Aïssé : « Un animal herbivore ruminant. 
» 5«SRQVH�

5 0D°WUH���m�2XLɋ��0DLV�FRQVWUXLV�XQH�
phrase. »

'HPDQGH�
de phrases 
entières 
construites

6 Aïssé : « Le bœuf est un animal her-
bivore ruminant. » 5«SRQVH�

7

Maître : « Écrivez-moi le nom d’un autre 
animal herbivore ruminant. Écrivez le 
nom uniquement, sans construire une 
phrase. »

Consigne
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N° 
d’ordre Étapes

Transcriptions des tours de
parole, des activités du maître et des 

élèves, des contenus 
d’enseignement-apprentissage

Activités du 
maître 

et des élèves
Analyse

8 R
E
V
Ζ
S
Ζ
O
N

(Élèves : écrivent le nom de l’animal et 
retournent l’ardoise pour cacher leur 
U«SRQVH��HW�OªYHQW�OHXU�PDLQ��

5«SRQVHV�VXU�
l’ardoise

9 Maître : « Qui va me rappeler la ques-
WLRQɋ"�6D\RXEDɋ"�}

)DLW�UDSSHOHU�
la question

10 Maître : « Alors, qu’est-ce que tu as 
«FULW��2XPRXɋ"�} 9«ULȴH

11 Oumou : « J’ai écrit : le mouton. »
3U«VHQWH�VRQ�
ardoise, 
réponse

12 �OªYHV���m�&HX[�TXL�RQW�«FULW�ȊOH�RX�XQ�
PRXWRQȋ�SU«VHQWHQW�OHXU�U«SRQVH��}

3U«VHQWDWLRQ�
de la réponse

13 Élève x : « Monsieur, moi, j’ai écrit : le 
cheval. »

Autre 
5«SRQVH

14 Maître : « Qui d’autre a écrit le ou un 
FKHYDOɋ"�}

Question de 
Y«ULȴFDWLRQ

15
Maître : « Saïdatou et les autres ont 
écrit : le cheval. Est-ce que le cheval est 
XQ�KHUELYRUH�UXPLQDQWɋ"�}

Question de 
Y«ULȴFDWLRQ

16 Sabahane : « Le cheval est un herbivore, 
mais il n’est pas un ruminant. » Correction

17

0D°WUH���m�7UªV�ELHQɋ��9RXV�DYH]�HQWHQ-
GXɋ"�&RUULJH]�HQ�«FULYDQW�XQ�OH�PRXWRQ�
ou une/la chèvre ou une/la biche ou 
XQ�OH�GURPDGDLUHɋ��}

5HQIRUFHPHQW�
et correction

18

MO-
7Ζ9$-
7Ζ21

Maître : « vous avez vu ou entendu 
parler du lapin ou du lièvre, mais peut-
être que vous ne savez pas ce qu’ils 
mangent et pourquoi ils ne peuvent pas 
marcher, si ce n’est courir. La leçon que 
nous allons faire aujourd’hui vous per-
mettra de le savoir. »

Communica-
tion de 
l’objectif 

19

Présen-
tation de 
la situa-

tion

Maître (le maître sort un lapin du car-
WRQ�HW�GHPDQGH�DX[�«OªYHV����m�TXȇHVW�FH�
TXH�FȇHVWɋ"�}

3U«VHQWDWLRQ�
de la situation 
question 
d’observation

20 'MLZD�ΖVVD���m�&ȇHVW�XQ�OLªYUH��} 5«SRQVH

21 0D°WUH���m�(VW�FH�XQ�OLªYUHɋ"�} Question de 
connaissance

22 0D°WUH���m�4XHOOH�HVW�OD�GL΍«UHQFHɋ"�} Question de 
comparaison

23
1DȴVVDWRX���m�/D�GL΍«UHQFH�HVW�TXH�OH�
lapin vit à la maison, tandis que le lièvre 
vit en brousse. »

5«SRQVH
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N° 
d’ordre Étapes

Transcriptions des tours de
parole, des activités du maître et des 

élèves, des contenus 
d’enseignement-apprentissage

Activités du 
maître 

et des élèves
Analyse

24

A
n
a
l
y
s

e

/

É
c
h
a
n
g
e

s

/

p
r
o
d
u
c
t
i
o
n

�OªYHV���m�0RXVVD�U«SªWH��SXLV�6DOL��ΖGULV-
VD��+DRXD��5DVPDQ«��5DVPDWD��ΖQRXVVDȐ�
» 

5«S«WLWLRQ

25 0D°WUH���m�$ORUV��TXȇHVW�FH�TXH�FȇHVWɋ"�} Question de 
connaissance

26 ΖGULVVD���m�&ȇHVW�XQ�ODSLQ��} 5«S«WLWLRQ

27 Maître : « Rasmata, répète. » Consigne

28
(Rasmata répète, puis Harouna, Amina-
WD��ΖVVRXI��+DRXD��'DRXDGD��)DWLPDWD��
ΖVPD­ODȐ��

5«S«WLWLRQ

29 Maître : « Comment appelle-t-on un ani-
PDO�TXL�YLW�¢�OD�PDLVRQɋ"�}

Question de 
Y«ULȴFDWLRQ��

30 6DȴDWRX���m�8Q�DQLPDO�TXL�YLW�¢�OD�PDLVRQ�
est un animal domestique. » 5«SRQVH

31 0D°WUH���m�$OLRXɋ��5«SªWHɋ��} Consigne

32
Aliou : « Un animal qui vit à la maison 
est un animal domestique. » (puis sept 
DXWUHV�«OªYHV�U«SªWHQW��

5«S«WLWLRQ

33 0D°WUH���m�ΖO�IDXW�YRXV�UHWURXYHU�GDQV�YRV�
groupes de travail. » Consignes

34
(Élèves se retrouvent en groupes : les 
Dromadaires, les Sages, Birabia, Lait, 
&DQDUL��3RUWHȐ�

Exécution

35

Maître (fait passer le lapin dans les 
groupes et leur demande de l’obser-
ver attentivement en le tenant par ses 
RUHLOOHV�����m�&KDTXH�JURXSH�QRWHUD�WRXW�
ce qu’il a vu ou constaté sur son ardoise 
géante. Si possible le dessiner. »

Consigne

36
0D°WUH���m�$WWHQWLRQɋ��$WWUDSH]�OH�SDU�VHV�
oreilles pour bien voir le reste du corps. 
»

Attire l’attention 
des élèves

37
(Élèves : font passer le lapin de groupe 
en groupe où ils observent et notent ce 
TXȇLOV�RQW�YX��

2EVHUYDWLRQ��
prise de notes, 
dessin

38 Maître : « Qu’avez-vous observé ou 
QRW«ɋ"�} Question

39
Les dromadaires : « Nous avons observé 
que ses oreilles sont longues et nous 
avons dessiné ses yeux. »

5«SRQVH

40 0D°WUH���m�(W�YRXV��JURXSH�Ȋ3RUWHȋɋ"�} Question 

41
Groupe Porte : « Nous avons aussi ob-
servé que ses oreilles sont longues, mais 
nous avons dessiné ses pattes. »

5«SRQVH
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N° 
d’ordre Étapes

Transcriptions des tours de
parole, des activités du maître et des 

élèves, des contenus 
d’enseignement-apprentissage

Activités du 
maître 

et des élèves
Analyse

42

p
r
o
d
u
c
t
i
o
n

Maître : « À présent, suivez la leçon avec 
moi. Ceux qui ont peur de toucher au 
lapin prennent leur livre d’observation à 
la page 122. »

Consignes

43 (Élèves : certains prennent leur livre et 
YRQW�¢�OD�SDJH�LQGLTX«H�� Exécution

44 Maître : « Qui va me montrer les 
GL΍«UHQWHV�SDUWLHV�GX�ODSLQɋ"�}

Question de 
Y«ULȴFDWLRQ��
compréhension

45
$GDPRX���m�/HV�GL΍«UHQWHV�SDUWLHV�GX�
lapin sont : la tête, le tronc et les quatre 
pattes. »

5«SRQVH�

46 6DOLRX���m�ΖO�QȇD�SDV�PRQWU«�OD�TXHXH��}� 5«SRQVH�

47 Maître : « Oui. Très bien, la queue.
Reprends. » 5HQIRUFHPHQW

48
6DOLRX���m�/HV�GL΍«UHQWHV�SDUWLHV�GX�ODSLQ�
sont : la tête, le tronc, les quatre pattes 
et la queue. »

5HSULVH

49 0D°WUH���m�$PDGRXɋ��5«SªWH�HQ�FRPPHQ-
©DQW�SDU���OH�FRUSV�GX�ODSLQ�FRPSUHQGȐɋ��} Consigne

50
Amadou : « Le corps du lapin comprend 
quatre parties qui sont : la tête, le tronc, 
les quatre pattes et la queue. »

5«S«WLWLRQ

51
Maître : fait répéter d’autres élèves et 
écrit au tableau « la tête, le tronc, les 
quatre pattes et la queue ». 

Écriture des 
éléments nou-
veaux et répé-
tition

52 (Élèves : écrivent automatiquement ce 
TXH�OH�PD°WUH�PHW�DX�WDEOHDX�� Exécution

53
Maître : « Maintenant, regardez sa tête. 
&RPPHQW�HVW�HOOH�WHUPLQ«Hɋ"�}��OH�PD°WUH�
PRQWUH�OD�SDUWLH��

Question de 
connaissance

54 Saïbou : « La tête du lapin se termine par 
XQH�ERXFKH��}ɋ�DXWUHV�«OªYHV���ULUHV�� 5«SRQVH�

55

0D°WUH���m�$WWHQWLRQɋ��2Q�QH�VH�PRTXH�
pas des autres. Nous sommes tous là 
SRXU�DSSUHQGUHɋ��&ȇHVW�ELHQ�VD�ERXFKH�
QRQɋ"�0DLV�SRXU�FHUWDLQV�DQLPDX[��LO�\�D�
XQ�QRP�SRXU�QRPPHU�OHXU�ERXFKH��ΖFL��
RQ�YD�GLUH�TXRLɋ"�}������������������

5DSSHO�¢�OȇRUGUH�
Avertissement 
Explication 

Question
d’explicitation

56 Haoua : « Un museau. » 5«SRQVH

57 0D°WUH���m�&ȇHVW�ELHQɋ��0DLV�FRQVWUXLV�XQH�
phrase. » 

5HQIRUFHPHQW��
mais demande 
une améliora-
tion 

58 Haoua : « La tête du lapin est terminée 
par un museau. » 5«SRQVH



105LIVRE THÉMATIQUE III / FICHE 5

N° 
d’ordre Étapes

Transcriptions des tours de
parole, des activités du maître et des 

élèves, des contenus 
d’enseignement-apprentissage

Activités du 
maître 

et des élèves
Analyse

42

p
r
o
d
u
c
t
i
o
n

Maître : « À présent, suivez la leçon avec 
moi. Ceux qui ont peur de toucher au 
lapin prennent leur livre d’observation à 
la page 122. »

Consignes

43 (Élèves : certains prennent leur livre et 
YRQW�¢�OD�SDJH�LQGLTX«H�� Exécution

44 Maître : « Qui va me montrer les 
GL΍«UHQWHV�SDUWLHV�GX�ODSLQɋ"�}

Question de 
Y«ULȴFDWLRQ��
compréhension

45
$GDPRX���m�/HV�GL΍«UHQWHV�SDUWLHV�GX�
lapin sont : la tête, le tronc et les quatre 
pattes. »

5«SRQVH�

46 6DOLRX���m�ΖO�QȇD�SDV�PRQWU«�OD�TXHXH��}� 5«SRQVH�

47 Maître : « Oui. Très bien, la queue.
Reprends. » 5HQIRUFHPHQW

48
6DOLRX���m�/HV�GL΍«UHQWHV�SDUWLHV�GX�ODSLQ�
sont : la tête, le tronc, les quatre pattes 
et la queue. »

5HSULVH

49 0D°WUH���m�$PDGRXɋ��5«SªWH�HQ�FRPPHQ-
©DQW�SDU���OH�FRUSV�GX�ODSLQ�FRPSUHQGȐɋ��} Consigne

50
Amadou : « Le corps du lapin comprend 
quatre parties qui sont : la tête, le tronc, 
les quatre pattes et la queue. »

5«S«WLWLRQ

51
Maître : fait répéter d’autres élèves et 
écrit au tableau « la tête, le tronc, les 
quatre pattes et la queue ». 

Écriture des 
éléments nou-
veaux et répé-
tition

52 (Élèves : écrivent automatiquement ce 
TXH�OH�PD°WUH�PHW�DX�WDEOHDX�� Exécution

53
Maître : « Maintenant, regardez sa tête. 
&RPPHQW�HVW�HOOH�WHUPLQ«Hɋ"�}��OH�PD°WUH�
PRQWUH�OD�SDUWLH��

Question de 
connaissance

54 Saïbou : « La tête du lapin se termine par 
XQH�ERXFKH��}ɋ�DXWUHV�«OªYHV���ULUHV�� 5«SRQVH�

55

0D°WUH���m�$WWHQWLRQɋ��2Q�QH�VH�PRTXH�
pas des autres. Nous sommes tous là 
SRXU�DSSUHQGUHɋ��&ȇHVW�ELHQ�VD�ERXFKH�
QRQɋ"�0DLV�SRXU�FHUWDLQV�DQLPDX[��LO�\�D�
XQ�QRP�SRXU�QRPPHU�OHXU�ERXFKH��ΖFL��
RQ�YD�GLUH�TXRLɋ"�}������������������

5DSSHO�¢�OȇRUGUH�
Avertissement 
Explication 

Question
d’explicitation

56 Haoua : « Un museau. » 5«SRQVH

57 0D°WUH���m�&ȇHVW�ELHQɋ��0DLV�FRQVWUXLV�XQH�
phrase. » 

5HQIRUFHPHQW��
mais demande 
une améliora-
tion 

58 Haoua : « La tête du lapin est terminée 
par un museau. » 5«SRQVH

N° 
d’ordre Étapes

Transcriptions des tours de
parole, des activités du maître et des 

élèves, des contenus 
d’enseignement-apprentissage

Activités du 
maître 

et des élèves
Analyse

59
0D°WUH���m�6DOLRXɋ��5«SªWHɋ��}��OH�PD°WUH�
écrit au tableau et fait écrire sur les 
DUGRLVHV�m�XQ�OH�PXVHDX�}��

'«VLJQDWLRQ�HW�
écriture 

60
Saliou et six autres élèves répètent : 
« La tête du lapin est terminée par un 
museau. »

5«S«WLWLRQ

61 (Élèves : observent silencieusement et 
OªYHQW�OH�GRLJW���

2EVHUYDWLRQ�HW�
participation

62

(Maître : le lapin attrapé par les oreilles, 
il fait des allers-retours entre les rangées 
en montrant les pattes de devant et 
FHOOHV�GH�GHUULªUH��

'«SODFHPHQW��
demande d’ob-
servation

63 0D°WUH���m�7RLɋ��$UED�)DWRXPD��} '«VLJQH

64
Arba Fatouma : « Les pattes de derrière 
sont plus longues que les pattes de 
devant. »

5«SRQVH

65
0D°WUH���m�7UªV�ELHQɋ��6HV�SDWWHV�GH�
derrière sont plus longues que ses 
pattes de devant. Répète Daouda. »

5HQIRUFHPHQW�
positif

66 Daouada : « Ses pattes de derrière sont 
plus longues que ses pattes de devant. » 5«S«WLWLRQ

67 (Maître : fait répéter d’autres élèves, 
$GDPD��+DRXD��$PDGRX��'M«Q«EDȐ��� 5«S«WLWLRQ

68 Maître (dépose le lapin et l’oblige à se 
G«SODFHU�����m�4XH�FRQVWDWH�W�RQɋ"�} Question

69 Adama : « Le lapin se déplace en 
sautant. » 5«SRQVH

70 Maître : « Et pourquoi se déplace-t-il en 
VDXWDQWɋ"�}

Question de 
FODULȴFDWLRQ

71

�0D°WUH���LQYLWH�'MLZD�ΖVVD��$UED�)DWRXPD��
Mikaïlou et Saïdatou à se déplacer en 
marchant à quatre pattes et de dire les 
GLɝFXOW«V�TXȇLOV�RQW��

Imitation de la 
démarche du 
lapin par ana-
logie

72 Saïdatou : « Monsieur, on ne peut pas 
bien marcher. » 5«SRQVH

73
Mikalou : « On ne peut pas bien marcher 
parce que les pieds sont plus longs que 
les bras. »

5«SRQVH

74

0D°WUH���m�$Kɋ��&ȇHVW�OD�P¬PH�FKRVH�FKH]�
OH�ODSLQ��ΖO�QH�SHXW�SDV�ELHQ�PDUFKHU��
alors il se déplace en sautant. Mais 
au lieu de dire en sautant, que pou-
YRQV�QRXV�GLUH�HQFRUHɋ"�}

Mise au point 
et question

75 Aîssé : « On peut dire que le lapin se 
déplace en bondissant. » 5«SRQVH

76 0D°WUH���m�&ȇHVW�ELHQɋ��0DLV�RQ�GLW�IDFLOH-
ment que le lapin se déplace par bonds. »

Apport du mot 
VFLHQWLȴTXH
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N° 
d’ordre Étapes

Transcriptions des tours de
parole, des activités du maître et des 

élèves, des contenus 
d’enseignement-apprentissage

Activités du 
maître 

et des élèves
Analyse

77 (Élèves : répètent et écrivent par bonds 
VXU�OHXU�EURXLOORQ��

5«S«WLWLRQ�
et copie

78

Maître (fait remarquer que tous les 
animaux qui ont les pattes de derrière 
plus longues que les pattes de devant 
VH�G«SODFHQW�SDU�ERQGV�����
« Trouvez des exemples. »

Comparaison, 
généralisation 
et consigne

79 Élèves : « Le rat, la souris… » Exemples

80
Maître (présente une carotte au lapin et 
IDLW�FRQVWDWHU�FRPPHQW�LO�OD�PDQJH�����
m�4XL�YRLW�TXHOTXH�FKRVHɋ"�}

Concrétisation 
et question 
d’observation

81 $PDGRX���m�ΖO�OD�FRXSH�DYHF�VHV�GHQWV�GH�
devant. » 5«SRQVH

82
Maître (montre la trace laissée par les 
GHQWV�GX�ODSLQ�VXU�OD�FDURWWH�����
m�4XȇD�W�LO�IDLWɋ"�}

Question

83 'UDPDQH���m�ΖO�D�IDLW�FRPPH�©Dɋ��}��VLJQH�
GH�JUL΍HU�� 5«SRQVH�

84 Maître : « On dit que le lapin ronge ses 
aliments. » Explication

85 Élèves : répètent et écrivent par bonds 
sur leur brouillon. 5«S«WLWLRQ

86 1DȴVVDWRX���m�6RQ�FRUSV�HVW�FRXYHUW�GH�
poils. » 5«SRQVH�

87
0D°WUH���m�&ȇHVW�ELHQɋ��5«SªWH�+DPLGRX�
Boureima. » (puis le maître écrit « Un 
SRLO��GHV�SRLOV�}�DX�WDEOHDX��

5HQIRUFHPHQW�
et interrogation

88
Hamidou Boureima : « Son corps est 
couvert de poils. » (six autres élèves 
U«SªWHQW��

5«S«WLWLRQ�HW�
copie

89 (Élèves : recopient automatiquement 
m�8Q�SROL�GHV�SRLOV�}�� Copie

90

Maître : « Comment appelle-t-on la fe-
PHOOH�GX�ODSLQɋ"�6RQ�SHWLW�HW�FRPPHQW�VH�
UHSURGXLW�HOOHɋ"�$OOH]��FRQFHUWH]�YRXV�HQ�
groupe et vous me trouvez la réponse. 
Chaque groupe donnera une réponse. 
Vous pouvez chercher dans le livre. »

Question 
consigne de 
recherche

91 Groupe Birabia : « La femelle du lapin 
VȇDSSHOOH�ȊOD�ODSLQHȋ��} 5«SRQVH

92 Maître : « Quel groupe n’a pas trouvé 
ȊOD�ODSLQHȋɋ"�}� Question

93

0D°WUH��Y«ULȴH�HW�FRQVWDWH�TXH�FȇHVW�YUDL��
��m�&ȇHVW�ELHQɋ��}��LO�IDLW�U«S«WHU�SDU�OHV�
«OªYHV�GHV�DXWUHV�JURXSHV�HW�GHPDQGH��
m�(W�VRQ�SHWLWɋ"�*URXSH�2LVLOORQVɋ"�}�

Contrôle 
répétitions et 
question

LIVRE THÉMATIQUE III / FICHE 5
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N° 
d’ordre Étapes

Transcriptions des tours de
parole, des activités du maître et des 

élèves, des contenus 
d’enseignement-apprentissage

Activités du 
maître 

et des élèves
Analyse

77 (Élèves : répètent et écrivent par bonds 
VXU�OHXU�EURXLOORQ��

5«S«WLWLRQ�
et copie

78

Maître (fait remarquer que tous les 
animaux qui ont les pattes de derrière 
plus longues que les pattes de devant 
VH�G«SODFHQW�SDU�ERQGV�����
« Trouvez des exemples. »

Comparaison, 
généralisation 
et consigne

79 Élèves : « Le rat, la souris… » Exemples

80
Maître (présente une carotte au lapin et 
IDLW�FRQVWDWHU�FRPPHQW�LO�OD�PDQJH�����
m�4XL�YRLW�TXHOTXH�FKRVHɋ"�}

Concrétisation 
et question 
d’observation

81 $PDGRX���m�ΖO�OD�FRXSH�DYHF�VHV�GHQWV�GH�
devant. » 5«SRQVH

82
Maître (montre la trace laissée par les 
GHQWV�GX�ODSLQ�VXU�OD�FDURWWH�����
m�4XȇD�W�LO�IDLWɋ"�}

Question

83 'UDPDQH���m�ΖO�D�IDLW�FRPPH�©Dɋ��}��VLJQH�
GH�JUL΍HU�� 5«SRQVH�

84 Maître : « On dit que le lapin ronge ses 
aliments. » Explication

85 Élèves : répètent et écrivent par bonds 
sur leur brouillon. 5«S«WLWLRQ

86 1DȴVVDWRX���m�6RQ�FRUSV�HVW�FRXYHUW�GH�
poils. » 5«SRQVH�

87
0D°WUH���m�&ȇHVW�ELHQɋ��5«SªWH�+DPLGRX�
Boureima. » (puis le maître écrit « Un 
SRLO��GHV�SRLOV�}�DX�WDEOHDX��

5HQIRUFHPHQW�
et interrogation

88
Hamidou Boureima : « Son corps est 
couvert de poils. » (six autres élèves 
U«SªWHQW��

5«S«WLWLRQ�HW�
copie

89 (Élèves : recopient automatiquement 
m�8Q�SROL�GHV�SRLOV�}�� Copie

90

Maître : « Comment appelle-t-on la fe-
PHOOH�GX�ODSLQɋ"�6RQ�SHWLW�HW�FRPPHQW�VH�
UHSURGXLW�HOOHɋ"�$OOH]��FRQFHUWH]�YRXV�HQ�
groupe et vous me trouvez la réponse. 
Chaque groupe donnera une réponse. 
Vous pouvez chercher dans le livre. »

Question 
consigne de 
recherche

91 Groupe Birabia : « La femelle du lapin 
VȇDSSHOOH�ȊOD�ODSLQHȋ��} 5«SRQVH

92 Maître : « Quel groupe n’a pas trouvé 
ȊOD�ODSLQHȋɋ"�}� Question

93

0D°WUH��Y«ULȴH�HW�FRQVWDWH�TXH�FȇHVW�YUDL��
��m�&ȇHVW�ELHQɋ��}��LO�IDLW�U«S«WHU�SDU�OHV�
«OªYHV�GHV�DXWUHV�JURXSHV�HW�GHPDQGH��
m�(W�VRQ�SHWLWɋ"�*URXSH�2LVLOORQVɋ"�}�

Contrôle 
répétitions et 
question

N° 
d’ordre Étapes

Transcriptions des tours de
parole, des activités du maître et des 

élèves, des contenus 
d’enseignement-apprentissage

Activités du 
maître 

et des élèves
Analyse

94

0D°WUH���m�2XLɋ��0DLV�QRXV�DYRQV�YX�TXH�
le petit de la vache s’appelait le veau, 
le petit du lapin a aussi un nom. Quel 
JURXSH�D�WURXY«�XQ�QRP�SRXU�OXLɋ"�}

Acceptation 
simple.
Question

95
0D°WUH���m�/H�SHWLW�GX�ODSLQ�VȇDSSHOOH�ȊXQ�
ODSHUHDX��GHV�ODSHUHDX[ȋ��}��IDLW�U«S«WHU�
HW�«FULUH��

'RQQH�OH�QRP�
lui-même

96 Une dizaine d’élèves répètent : 
« Le petit du lapin s’appelle le lapereau. » 5«S«WLWLRQ

97 Groupe Canari : « Elle se reproduit en 
mettant bas un à cinq lapereaux. »  5«SRQVH

98

Maître : « Très bien. J’ajouterai qu’elle 
les nourrit avec le lait de ses mamelles. 
Comment appelle-t-on les animaux qui 
nourrissent leur petit avec le lait de leurs 
PDPHOOHVɋ"�}

5HQIRUFHPHQW��
apport et 
question de 
rappel

99
Djénéba : « Les animaux qui nourrissent 
leur petit avec le lait de leurs mamelles 
sont des mammifères. »

5«SRQVH

100
Amadou : « On peut dire que la lapine 
nourrit ses petits avec le lait de ses 
mamelles. C’est un mammifère. » 

5«SRQVH

101
Ramatou : « La lapine nourrit ses petits 
avec le lait de ses mamelles. C’est un 
mammifère. » 

Exécute, répète

102 Maître : « On récapitule : le corps du 
ODSLQ�FRPSUHQG�FRPELHQ�GH�SDUWLHVɋ"�}

Question de 
synthèse

103
Saïdatou : « Le corps du lapin comprend 
quatre parties qui sont : la tête, le tronc, 
les quatre membres et la queue. »

5«SRQVH

104
S
y
n
t
h
è
s
e

Maître : « Mettez-vous en groupes et 
essayez de faire le résumé de la leçon 
en faisant la synthèse des grands points 
�FH�TXH�FȇHVW�TXH�OH�ODSLQɋ��VHV�GL΍«-
UHQWHV�SDUWLHV��FRPPHQW�VH�QRXUULW�LOɋ"�
&RPPHQW�VH�G«SODFH�W�LOɋ"�&RPPHQW�VH�
UHSURGXLW�LOɋ"�3RXUTXRL�VH�G«SODFH�W�LO�
DLQVLɋ"������}

Consignes 
Circule pour 
voir le 
résumé

105 (Élèves : les groupes se mettent au 
WUDYDLO��� Exécution

(Maître : demande à ce que chaque 
groupe lise sa synthèse et de prêter 
attention pour le choix de la synthèse 
TXL�UHȵªWH�OH�PLHX[�OH�U«VXP«�¢�
UHWHQLU����

Consigne 
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Corrigé possible 

N° 
d’ordre Étapes Activités du maître et des élèves Analyse

1
R

E

V

Ζ

S

Ζ

O

N

Question de rappel 9«ULȴFDWLRQ�GHV�DFTXLV�DQW«ULHXUV

2 Réponse de l’élève Mémorisation 

3 Réponse Acquisition du savoir par mémorisation

4 Réponse Acquisition du savoir par mémorisation

5 Demande de phrases entières 
construites

6 Réponse Mémorisation du savoir

7 Consigne

8 Réponses sur l’ardoise Acquisition du savoir et du savoir-faire par 
mémorisation

9 Fait rappeler la question 9«ULȴFDWLRQ�GX�VDYRLU�DFTXLV

10 9«ULȴH

11 Présente son ardoise, réponse Savoir-faire acquis par mémorisation

12 Présentation de la réponse Savoir et savoir-faire mémorisés

13 Autre réponse savoir-faire par mémorisation

14 4XHVWLRQ�GH�Y«ULȴFDWLRQ

15 4XHVWLRQ�GH�Y«ULȴFDWLRQ 9«ULȴFDWLRQ�GX�VDYRLU�HW�GX�VDYRLU�IDLUH�SDU�
W¤WRQQHPHQW

16 Correction Acquisition du savoir par conceptualisation

17 Renforcement et correction

18 Moti-
vation Communication de l’objectif Annonce des savoirs à acquérir

19
Pré-

senta-
tion 

Présentation de la situation question 
d’observation

20 Réponse

21 Question de connaissance

22 Question de comparaison

23 Réponse Acquisition du savoir par comparaison, 
conceptualisation

24 Répétition Acquisition du savoir par répétition

25 Question de connaissance Acquisition par observation

26 Répétition Acquisition du savoir par observation

27 Consigne Acquisition du savoir par répétition

28 Répétition Acquisition du savoir par répétition

29 4XHVWLRQ�GH�Y«ULȴFDWLRQ�� Acquisition du savoir par mémorisation

30 Réponse

31 Consigne Acquisition du savoir par répétition

32 Répétition

33 Consignes Acquisition des savoirs à travers le groupe 
de travail

34 Exécution Acquisition par observation, découverte

35 Consigne 2EVHUYDWLRQ

36 Attire l’attention des élèves Acquisition des savoirs par observation, 
découverte et production, prise de notes
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N° 
d’ordre Étapes Activités du maître et des élèves Analyse

37 Observation, prise de notes, dessin

38 Question Acquisition par émission d’hypothèses

39 Réponse

40 Question Acquisition par émission d’hypothèses

41 Réponse

42 Consignes

43 Exécution

44 4XHVWLRQ�GH�Y«ULȴFDWLRQ��
compréhension

Acquisition du savoir par compréhension, 
conceptualisation

45 Réponse Correction

46 Réponse 

47 Renforcement Acquisition du savoir par répétition

48 Reprise

49 Consigne Acquisition du savoir par répétition

50 Répétition

51 Écriture des éléments nouveaux 
et répétition

Acquisition du savoir-faire par imitation, 
application

52 Exécution

53 Question de connaissance Acquisition du savoir par découverte, 
W¤WRQQHPHQW

54 Réponse Acquisition du savoir par observation

55

Rappel à l’ordre, avertissement 
Explication

Question
d’explicitation

56 Réponse Compréhension

57 Renforcement, mais demande Acquisition du savoir par observation

58 une amélioration 

59 Réponse Acquisition du savoir par répétition 

60 Désignation et écriture 

61 Répétition Acquisition du savoir par répétition, 
application

62 Déplacement, demande d’observation

63 Désigne

64 Réponse Acquisition des savoirs par observation, 
conceptualisation

65 Renforcement positif

66 Répétition Acquisition du savoir par répétition

67 Répétition Acquisition des savoirs par répétition

68 Question

69 Réponse Acquisition du savoir par observation

70 4XHVWLRQ�GH�FODULȴFDWLRQ

71 ΖPLWDWLRQ�GH�OD�G«PDUFKH�GX�ODSLQ�SDU�
analogie

3KDVH�GȇDFTXLVLWLRQ�GX�VDYRLU�SDU�REVHUYD-
tion, par analogie, par procéduralisation

72 Réponse Acquisition du savoir par observation, 
procéduralisation
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104 S
y
n
t
h
è
s
e

Consignes
Circule pour voir le résumé

Acquisition par production, 
conceptualisation, procéduralisation

105 Exécution Acquisition du savoir-faire par 
conceptualisation, synthèse

106 Consigne Acquisition du savoir par synthèse 
et conceptualisation, recoupement 

N° 
d’ordre Étapes Activités du maître et des élèves Analyse

73 Réponse Acquisition du savoir par observation, 
analogie, procéduralisation

74 Mise au point et question

75 Réponse Acquisition du savoir par recherche, par 
conceptualisation

76 $SSRUW�GX�PRW�VFLHQWLȴTXH

77 Répétition et copie Acquisition du savoir par répétition

78 Comparaison, généralisation et 
consigne

79 Exemples Acquisition des savoirs par comparaison, 
conceptualisation

80 Concrétisation et question 
d’observation

81 Réponse Acquisition du savoir par compréhension

82 Question

83 Réponse Acquisition du savoir par imitation

84 Explication

85 Répétition et copie Acquisition du savoir par répétition

86 Réponse Acquisition du savoir par observation

87 Renforcement et interrogation

88 Répétition et copie Acquisition des savoirs par répétition et du 
savoir-faire par imitation

89 Copie Acquisition des savoir-faire par application, 
imitation

90 Question consigne de recherche

91 Réponse Acquisition du savoir par simple rappel

92 Question

93 Contrôle, répétitions et question

94 Acceptation simple. Question

95 Donne le nom lui-même

96 Répétition Acquisition du savoir par répétition

97 Réponse

98 Renforcement, apport et question de 
rappel Acquisition du savoir par rappel

99 Réponse Acquisition du savoir par compréhension, 
mémorisation

100 Réponse Acquisition du savoir-faire par application

101 Exécute, répète Acquisition des savoirs par application

102 Question de synthèse

103 Réponse Acquisition des savoirs par production, 
synthèse
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L’analyse du verbatim ci-dessus montre l’intérêt à faire construire les connaissances par les élèves à partir 
d’observations. Néanmoins, malgré la constitution de groupes, le guidage du maître par des questions 
fermées reste très présent et la mémorisation importante. Les apports des élèves ne sont pas exploités, 
des élèves se contentent de répondre à des questions posées au collectif, les tâches sont peu variées, peu 
LQGLYLGXDOLV«HV��ΖO�H[LVWH�ELHQ�GȇDXWUHV�W¤FKHV�PHWWDQW�HQ�DFWLYLW«�OHV�«OªYHV�SRXU�OHXU�SHUPHWWUH�GH�FRQVWUXLUH�
OHV�VDYRLUV�SDUWLFXOLªUHPHQW�OHV�VDYRLUV�VFLHQWLȴTXHV�SDU�G«FRXYHUWH��LQYHVWLJDWLRQ��UHFKHUFKH��WUDYDLO�VXU�OHV�
représentations et production.

$SSRUWV�WK«RULTXHV

/H�WDEOHDX�FL�GHVVRXV�U«VXPH�OHV�GL΍«UHQWHV�W¤FKHV�¢�IDLUH�IDLUH�DX[�«OªYHV�SRXU�IDYRULVHU�OȇDSSUHQWLVVDJH��
GDQV�0XVLDO��0���3UDGªUH��)���7ULFRW��$����������S������Synthèse

/H�WDEOHDX�VXLYDQW�SU«VHQWH�XQ�U«VXP«�GHV�W¤FKHV�¢�IDLUH�IDLUH�DX[�«OªYHV�SRXU�TXȇLOV�DSSUHQQHQW��HW�OHV�W¤FKHV�
à mener par l’enseignant pour favoriser la réussite de l’apprentissage. 

Tâches  Apprentissage Tâches enseignant

Tâches d’études 

Écouter un cours
Lire un texte
Traiter un document multimédia
Étudier un cas

Acquisition de connaissances 
déclaratives particulières par 
compréhension

– favoriser la compréhension

– susciter les questions des  
   élèves

– aider les élèves à repérer 
l’organisation du contenu, 
mettre en exergue les informa-
tions les plus importantes

Ȃ�HQOHYHU�OHV�GLɝFXOW«V�LQXWLOHV� 
����GH�YRFDEXODLUH��S��H[��

– utiliser des modalités 
���VHQVRULHOOHV�GL΍«UHQWHV� 
����DXGLWLYHV�HW�YLVXHOOHV�

– ne pas être redondant

– varier les codes de  
   représentation (texte, image,  
���YLG«R�

– enseigner des stratégies 
   métacognitives de  
   compréhension

– enseigner des techniques  
   de prise de notes

Tâches de résolution 
de problème 

Atteindre un but non atteignable 
spontanément par 
raisonnement
�SUREOªPHV�RUGLQDLUHV��PDO�G«ȴQLV��
RXYHUWV��H[HUFLFHVɋ��SUREOªPHV�U«-
solus, de diagnostic ou détection 
GȇHUUHXUV�

• Connaissances déclaratives  
   particulières

• Connaissances procédurales

Ȃ�G«ȴQLU�FODLUHPHQW�OȇREMHFWLI� 
   d’apprentissage

– attirer l’attention sur le registre  
   pertinent de traitement

Ȃ�HQOHYHU�OHV�GLɝFXOW«V�RX�OHV� 
   obstacles inutiles

– proposer des problèmes 
   résolus en début  
   d’apprentissage

– aider les élèves qui éprouvent  
���GHV�GLɝFXOW«V

– fournir des feed-back 
   constructifs

– former les élèves à un niveau  
   métacognitif

LIVRE THÉMATIQUE III / FICHE 5



112 LIVRE THÉMATIQUE III / FICHE 5

Tâches  Apprentissage Tâches enseignant

Tâche de recherche 
d’informations 

Atteindre un but non atteignable 
spontanément par recherche

• Essentiellement des 
  connaissances déclaratives 
  particulières

• Connaissances procédurales 
   en recherche d’informations

– segmenter la tâche, en laissant 
aux élèves la responsabilité de 
la conduite de l’activité

– faire régulièrement le point

– fournir de l’aide si besoin

Tâche de dialogue 

Atteindre un but non atteignable 
spontanément par interaction 
VRFLDOH��HQVHLJQDQW�«OªYH�V�ɋ��
«OªYH�«OªYH�

Tous formats

- La co-élaboration

Ȃ�G«ȴQLU�SU«FLV«PHQW�OHV�W¤FKHV�
des élèves ou leur demander 
de le faire

– réguler le dialogue pour qu’ils
restent focalisés sur la tâche à 
réaliser

– conduire les élèves à 
confronter des points de vue, à 
rechercher des accords, à faire 
XQH�V\QWKªVH�¢�OD�ȴQ��HWF�

– proposer aux élèves une sorte 
de scénario de déroulement du 
dialogue

- L’aide

– être très attentif à ce que dit
l’élève, à ce qu’il ne dit pas, à 
FH�TXȇLO�IDLW��DX[�GLɝFXOW«V�TXȇLO�
rencontre, mais qu’il n’exprime 
pas

– lui prêter l’intention d’être
pertinent dans sa question  
(« un élève qui pose une  
TXHVWLRQ�D�IRUF«PHQW�UDLVRQ�}�

– lui fournir l’aide dont il a
besoin en focalisant celle-ci sur 
la tâche à réaliser et non pas 
sur l’apprentissage à réaliser 
(on ne peut pas apprendre à la 
SODFH�GȇXQ�«OªYH�

- Le questionnement

Ȃ�ELHQ�G«ȴQLU�OHV�REMHFWLIV�
   de celui-ci

– abolir les discussions de salon

– ne pas utiliser le 
   questionnement pour 
   montrer sa supériorité aux 
   élèves ou pour leur faire 
   prendre conscience de leur 
   ignorance
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Étapes de la séance Consignes de travail / activités des formés

'«FOHQFKHXU����PLQ�

Le formateur demande l’attention des formés et présente l’animal 
�XQH�URXVVHWWH�RX�XQH�FKDXYH�VRXULV���ΖO�GHPDQGH�VRQ�QRP�HW�FH�
qu’il mange. Si l’on ne connaît pas ce qu’il mange, comment faire 
SRXU�UHWURXYHU�VRQ�U«JLPH�DOLPHQWDLUHɋ"

0LVH�HQ�VLWXDWLRQ����PLQ� Mettez-vous en groupe de travail et faites des propositions. 
'H�OȇKHUEHɋ"�'X�UL]ɋ"�'HV�FDURWWHVɋ"�'H�OD�YLDQGHɋ"��

Recherche individuelle / émission 
GȇK\SRWKªVHV�����PLQ�

Faites aussi des propositions de régime alimentaire sur la base des 
RLVHDX[�FRQQXV��3RXOHɋ"�3LQWDGHɋ"�&DQDUGɋ"��

Mettez-vous en groupes pour une mise en commun de vos résultats 
d’hypothèses émis individuellement. 

Validez les résultats trouvés ou faites-les corriger.

Recherche/observation en 
JURXSHV�����PLQ�

ΖQYLWH]�FKDTXH�JURXSH�¢�UHFKHUFKHU��¢�WUDYHUV�OHV�H[FU«PHQWV�TXȇRQ�
mettra à leur disposition, le régime alimentaire de ces animaux.

Notez tout ce que vous voyez (graines de fruits, ailes d’insectes, 
RV��KHUEHVȐ��

Faites noter les résultats de chaque groupe au tableau e
t relevez les éléments qui se recoupent.

&ODVVLȴH]�FHW�DQLPDO�¢�SDUWLU�GH�VRQ�U«JLPH�DOLPHQWDLUH�
�KHUELYRUH��FDUQLYRUH��LQVHFWLYRUH��JUDQLYRUHȐ��

PHASE 3  
CONCEPTION DE NOUVELLES PRATIQUES 
REINVESTISSEMENT PROFESSIONNEL 
Démarche du formateur���IDLUH�FRQFHYRLU�GL΍«UHQWV�PRGHV�GȇDFTXLVLWLRQ�GHV�VDYRLUV�HW�GHV�VDYRLU�IDLUH�SRXU�
les mettre en pratique.

Activité 1

Consigne : 

En groupes, concevez une séance interactive qui illustre des modes actifs d’acquisition des savoirs 
et des savoir-faire pour répondre aux objectifs ci-dessus.

Contexte :
2EMHFWLI�VS«FLȴTXH�GH�OD�V«DQFH�Gȇ«YHLO�HQ�&0����
Ȃ�DSSUHQGUH�m�¢�REVHUYHU��¢�UHFKHUFKHU�HW�¢�G«FRXYULU�}�OH�U«JLPH�DOLPHQWDLUH�GȇXQ�DQLPDOɋ�
– mettre en activité des élèves, en vue de leur permettre de construire et de structurer des savoirs 
   et des savoir-faire.
Conception d’une séance interactive

Exemple possible donné par le formateur :
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Étapes de la séance Consignes de travail / activités des formés

'«FRXYHUWH����PLQ�

Posez des questions aux groupes qui ont trouvé des éléments 
GL΍«UHQWV�GH�FH�TXH�OHV�DXWUHV�RQW�WURXY«�

$SSRUWH]�GHV�UHFWLȴFDWLIV��GHV�SU«FLVLRQV�RX�GHV�DMRXWV�
�GHV�JUDLQV��GHV�RV��GHV�DLOHV�RX�SDWWHV�GȇLQVHFWHV��GHV�KHUEHVȐ��

Activités de réinvestissement 
����PLQ�

(Q�VRXV�JURXSHV��GRQQH]�¢�XQ�ODSLQ�GL΍«UHQWHV�VRUWHV�GȇKHUEHV�RX�
GH�WRXUWHDX[��DȴQ�GH�G«FRXYULU�OȇHVSªFH�GȇKHUEHV�RX�GH�WRXUWHDX[�
prisés. 

5HOHYH]�OD�OHV�P«WKRGH�V��TXH�OȇDQLPDO�HPSORLH�SRXU�OHV�G«FRXYULU�
�OȇRGRUDW��OD�ODQJXHȐ��

0HWWH]�HQ�FRPPXQ�YRV�SURGXFWLRQV��OȇRGRUDW��OD�ODQJXHȐ��

Relevez vos résultats par écrit au tableau.

$SSOLFDWLRQ�����PLQ�

• Demandez que chaque élève-maître dessine une roussette, 
  en mettant devant elle l’un des aliments qu’elle consomme.

• Faites dessiner un jardin en mettant les herbes ou les feuilles  
  consommées par le lapin. Écrivez le nom de chaque herbe ou  
���IHXLOOH��DUEUH�

Bilan métacognitif / retour sur ce 
TXL�D�«W«�DSSULV������PLQ�

• J’ai appris à rechercher et à découvrir le régime alimentaire  
  de la roussette à partir de ses excréments.

• J’ai appris à découvrir le régime alimentaire du lapin en lui  
��SU«VHQWDQW�OHV�GL΍«UHQWV�DOLPHQWV��

�YDOXDWLRQ����PLQ�

• En compréhension, le formateur donnera le nom d’un animal, 
et les élèves, par groupes ou individuellement, donneront orale-
ment, puis par écrit, son régime alimentaire.
([HPSOHV���PRXWRQ��KHUEHV��WRXUWHDX[��IUXLWV�GHV�DUEUHV��PLO��W¶Ȑ��

ȏ�(Q�REVHUYDWLRQ��UHOHYH]�OHV�GLɝFXOW«V�TXH�YRXV�UHQFRQWUH]�ORUVTXH
vous faites des recherches en vue de découvrir des savoirs. 

$SSRUWV�WK«RULTXHV�VXU�XQH�FRQFHSWLRQ�GH�V«TXHQFH�LVVXH�GH�OD�GLGDFWLTXH�GHV�VFLHQFHV

/D�V«TXHQFH�FL�GHVVXV�VHUDLW�GDYDQWDJH�¢�YRFDWLRQ�VFLHQWLȴTXH�VL�OH�PD°WUH�DYDLW�DLG«�OHV�«OªYHV�¢�FRQFHSWXDOLVHU�
OD�QRWLRQ�VFLHQWLȴTXH�LFL�HQ�MHX���OD�QRWLRQ�GH�U«JLPH�DOLPHQWDLUH�
Cette conceptualisation consisterait à dépasser les exemples ici abordés (roussette, chauve-souris, lapin, 
PRXWRQ�� SRXU� IDLUH� G«FRXYULU� DX[� «OªYHV�TXH� OH� U«JLPH�DOLPHQWDLUH� GȇXQ� DQLPDO� �KHUELYRUH�� FDUQLYRUH�RX� 
RPQLYRUH��SHXW�¬WUH�G«FRXYHUW�HQ��
Ȃ�DQDO\VDQW�VHV�H[FU«PHQWVɋ�
– s’intéressant à sa dentition (un herbivore qui mâche n’a pas la même dentition qu’un herbivore qui 
���G«FRXSH�ɋ�
Ȃ�LGHQWLȴDQW�VHV�SRVVLELOLW«V�GH�SU«GDWLRQ�¢�SDUWLU�GH�VHV�FDUDFW«ULVWLTXHV�DQDWRPLTXHV��XQ�FDUQLYRUH�GRLW�
���WXHU�VHV�SURLHV��DXVVL��LO�D�GHV�JUL΍HV��LO�FRXUW�YLWH��RX�VRFLDOHV���FI��OD�FKDVVH�HQ�JURXSH��ORXSV��OLRQQHVȐ��
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On notera aussi qu’une activité de transfert de cette conceptualisation du régime alimentaire chez les  
PDPPLIªUHV�SRXUUDLW� FRQFHUQHU� OHV�RLVHDX[� �FI�� OHV�SU«GDWHXUV� ¢� JUL΍HV� HW� EHF� DF«U«�� FRPPH� OHV� JUDQGV� 
UDSDFHV�HW�OHV�JUDQLYRUHV�>¢�EHF�«SDLV@�RX�OHV�PDQJHXUV�GȇLQVHFWHV�>¢�EHF�ȴQ@��

Un apport théorique : un outil que l’enseignant peut utiliser pour faire le point sur sa démarche par rapport 
à l’acquisition des connaissances par les élèves.

Une check-list avant de conduire une séance d’enseignement-apprentissage

$ȴQ�GH�PHQHU�¢�ELHQ�OH�SURFHVVXV��RQ�SRXUUD�VȇDSSX\HU�VXU�OHV�TXHVWLRQV�VXLYDQWHV��
en apportant des réponses appropriées.

���4XHO�HVW�OH�FRQWH[WHɋ"�

����4XL�VRQW�OHV�«OªYHVɋ"
4XHOOHV�VRQW�OHV�FRQQDLVVDQFHV�DQW«ULHXUHV�GHV�«OªYHV�GDQV�OH�GRPDLQHɋ"�
4XHOOHV�VRQW�OHV�VWUDW«JLHV�GȇDSSUHQWLVVDJH�XWLOLV«HV�SDU�OHV�«OªYHVɋ"�
4XHOOHV�VRQW�OHV�FRQQDLVVDQFHV�DQW«ULHXUHV��OHV�H[S«ULHQFHV�GHV�«OªYHV�GDQV�FHWWH�IRUPDWLRQɋ"�
4XHOV�VRQW�OHV�PRWLIV�GHV�«OªYHV�SRXU�VXLYUH�FHWWH��FHV��IRUPDWLRQ�V�ɋ"�

����'DQV�TXHOOHV�FRQGLWLRQV�DSSUHQQHQW�LOVɋ"
4XHOOHV�FRQWUDLQWHV�PDW«ULHOOHV�SªVHQW�VXU�OHV�«OªYHVɋ"�
4XHOOHV�FRQWUDLQWHV�VSDWLDOHVɋ"�7HPSRUHOOHVɋ"�

����4XHOOHV�VRQW�OHV�VS«FLȴFLW«V�GH�OȇHQVHLJQHPHQW�GLVSHQV«ɋ"
4XHOOHV�VRQW�OHV�DSSURFKHV�GLGDFWLTXHV�VS«FLȴ«HVɋ"
4XHOOHV�VRQW�OHV�G«PDUFKHV�HW�OHV�DFWLYLW«V�S«GDJRJLTXHV�SU«FRQLV«HVɋ"
4XHOOHV�VRQW�OHV�UHVVRXUFHV�PDW«ULHOOHV�GH�U«I«UHQFHɋ"

���4XHOOHV�VRQW�OHV�FRQQDLVVDQFHV�¢�DFTX«ULUɋ"

�����4XHOV�VRQW�OHV�FRQWHQXV�GHV�FRQQDLVVDQFHVɋ"
4XHOOH�FRQQDLVVDQFH�YD�¬WUH�FRQVWUXLWH�SDU�OȇDSSUHQDQWɋ"
&HWWH�FRQQDLVVDQFH�¢�DFTX«ULU�HVW�HOOH�UDGLFDOHPHQW�QRXYHOOHɋ"�
(VW�HOOH�UHOL«H�¢�XQH�FRQQDLVVDQFH�DQW«ULHXUH��DYHF�PRGLȴFDWLRQ�GH�FHW�H[LVWDQW�RX�QRQ�ɋ"�

�����4XHOOH�HVW�OȇDUFKLWHFWXUH�J«Q«UDOHɋ"
/ȇDUFKLWHFWXUH�J«Q«UDOH�HVW�HOOH�DUERUHVFHQWH��HQ�U«VHDX��OLQ«DLUHɋ"�
/ȇDUFKLWHFWXUH�J«Q«UDOH�HVW�HOOH�UDWLRQQHOOH�RX�IRQFWLRQQHOOHɋ"�
/ȇDUFKLWHFWXUH�J«Q«UDOH�HVW�HOOH�VLPSOH�RX�FRPSOH[Hɋ"�

�����4XHO�V��HVW��VRQW��OH�V��IRUPDW�V��GHV�FRQQDLVVDQFHVɋ"

���&RPPHQW�IDLUH�DFTX«ULU�OHV�FRQQDLVVDQFHVɋ"�

�����4XHOOHV�VRQW�OHV�SURJUHVVLRQV�SDUPL�OHV�FRQWHQXVɋ"

�����4XHOOHV�VRQW�OHV�DFWLYLW«V�GȇDSSUHQWLVVDJHɋ"
&RPPHQW�IDYRULVHU�OHV�DSSUHQWLVVDJHVɋ"
&RPPHQW�PRWLYHU�OHV�«OªYHVɋ"�
&RPPHQW�DLGHU�OHV�«OªYHV�¢�DSSUHQGUHɋ"

�����4XHOOHV�VRQW�OHV�UHVVRXUFHV�¢�XWLOLVHU�HW�¢�«ODERUHUɋ"�

�����4XDQG�HW�FRPPHQW�U«JXOHU�OȇDFWLYLW«�GHV�«OªYHVɋ"

�����4XDQG�HW�FRPPHQW�«YDOXHU�OHV�FRQQDLVVDQFHVɋ"



116 LIVRE THÉMATIQUE III / FICHE 5

$XWUHV�DSSRUWV�WK«RULTXHV�VXU�OD�VWUXFWXUDWLRQ�GHV�VDYRLUV���OHV�QLYHDX[�GH�FRPSOH[LW«�GHV�DFWLYLW«V�
GȇDSSUHQWLVVDJH��-��0��'H�.HWHOH��������&RQI«UHQFH�(16�1LDPH\��

Situations Savoirs, démarches 
attendus

Caractéristiques de
l’activité pour l’élève Termes employés Niveaux de 

complexité

Situation 1 :
restitution 
ȴGªOH�GȇXQ�VDYRLU

Savoir restituer 
ȴGªOHPHQW�XQ
savoir

Reconnaître un  
« objet », nommer, 
G«ȴQLU��«QRQFHU�� 
mémoriser…

« Connaissance »
« Connaissance 
  déclarative »
« Savoir restituer 
}Ȑ

Simple

Situation 2 : 
application d’une 
démarche

Savoir appliquer 
une démarche 
(algorithme, règle, 
SURF«GXUH�

Appliquer une  
démarche apprise 
hors contexte, et la 
consigne indique la 
démarche à  
appliquer

« Connaissance 
   procédurale »
« Application sco-
laire »
« Savoir-faire de 
EDVH�}Ȑ

Simple

Situation 3 : 
application 
habillée

Savoir appliquer 
une démarche 
(algorithme, règle, 
SURF«GXUH��GDQV�
un contexte

Appliquer une  
démarche apprise 
dans une situation, 
mais l’énoncé  
indique la démarche  
à appliquer

« Application 
  habillée »
« Savoir-faire de
  base en contexte »

Simple

Situation 4 : 
résolution ou 
traitement 
d’une situation
à problème

Savoir mobiliser 
les savoirs et sa-
voir-faire de base 
pertinents dans 
une situation à 
problème

Mobiliser les savoirs 
et les savoir-faire 
de base dans un 
contexte qui ne dit 
pas les savoirs et les 
savoir-faire de base 
à mobiliser

« Savoir-faire 
   complexe »
m�7¤FKH�FRPSOH[H�}
« Compétence »
« Traitement de la 
���VLWXDWLRQ�}Ȑ

Complexe

Situation 5 : mise 
en projet

Se mettre en pro-
jet, concevoir le 
projet, le réaliser, 
l’ajuster, le com-
muniquer, le dé-
fendre

ΖGHQWLȴHU�WRXWH�XQH�
série de ressources 
et de compétences 
pour réaliser un 
projet

m�3URMHW�}
m�&KHI�GȇĕXYUH�}
« Savoir-devenir »

Complexe
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Ce qu’il faut retenir sur les 
modes d’acquisition des 
connaissances

Sont variés et devraient donner naissance à une variété 
de situations de classe

Renferment une dimension éthique rarement considérée

Conduisent à une variété d’attitudes de l’enseignant, 
avec, néanmoins, une constante : développer une relation 
d’empathie
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